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'CANDIDE, 
LOPTIMISME. | 


2 
CHAPITRE PREMIER. 


22 85 
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Comment Candide ſut tex dans un bean 
Chateau, & con ent il fut chaſſe d icelui. 


L y avait en Weſtphalie, dans le Chateau 
] de Mr. le Baron de Thunder- ten-tronckhy 


un jeune garcon à qui la nature avait 
donne les mœurs les plus douces. Sa phi- 
ſionomie annongait ſon ame. II avait le 
jugement aſſez droit, avec Feſpric le plus 
fi imple z# Ceſt, je crois , pour cette ratfott 
qu'on le nommait Candide. ' Les ancit ns do- 
meſtiques de la maiſon loupgonnaient quit 
Etait fils de la ſœur de My, le Baron & 


dun bon & honnete Gentil- homme du voi- 
AZ: ſinage „5 


* ” 


4 


- * ” — 


finage , que cette Demoiſelle ne voulut ja- 
mais Epouſer , parce qu'il n'avaĩt pu prou- 
ver que ſoixante & onze quartiets, & que 
le teſte de ſon arbre genealogique avait ErE 


CANDIDE, 


. 


perdu par Vinjure du tems, 


Monſieur le Baron était un des plus puiſ- 
ſans Seigneurs de la Weſtphalie, car ſon 
Chateau avait une porte & des fenerres. Sa 
grande Salle,” meme, était ornce d'une Ta- 


piſſerie, Tous les chiens de ſes baſſes-cours 


compoſaient. une meute dans le beſoin ; (es 
palfreniers Etaient ſes piqueurs; le Vicaire 


du Village &rait ſon grand Aumonier. Is | 
Pappellaient tous Monſeigneur, & ils riatent, 


quand il faiſait des contes. 

Madame la Baronne qui peſait environ 
trois cent cinquante livres, s'attiraĩt par 1a 
une très grande confideration , & faiſait les 
Honneuts de la maiſon avec une dignité qui 
la rendait encor plus reſpectable. Sa fille 
Cunégonde ägèe de dix- ſept ans était haute 
en couleur, fraiche, graſſe, apperiſſante, Le 

s du Baron paraiſſait en tout digne de ſon 
père. Le Ptecepteur Pangloſs était Voracle 
de la maiſon, & le petit Candide. Ecourait 
ſes lecons avec toute la bonne foi de ſon age 
& de ſon caractère. 2 7, 6 WI 

Pangloſs enſeignait la Mctaphiſico-th&olo- 


go coſmolo nigologie. Il prouvait admita- 
dlement qu'il n'y a point d'effer ſans caufe y 
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& que dans ce meilleur des Mondes poſſi- 
bles, le Chateau de Monſeigneur le Baron 
ctait le plus beau des Chateaux, & Madame” | 
la meilleure des Baronnes poſſibles. 

Ill eſt demontre, diſait- il, que les choſes 
ne peuvent etre auttement: car tout &- 
tant fait pour une fin, tout eſt néceſ- 
ſairement pour la meilleure fin. Remar- ' 
quez bien que les nez ont Cre faits pour por-" 
ter des lunettes, auſſi avons- nous des lunet- 
tes. Les jambes ſont viſibhlement inſtiraces ' 
pour ètre chaul{ces, & nous avons des chauſ- 
ſes. Les pierres ont été formers pour etre 
taillees, & pour en faire des Chateaux; auſſi 
Monſcigneur a un tres* beau Chateau; le 
plus grand Baron de la province doit etre le ) 
mieux loge; & les cochons ttant faits pour 
Erre manges, nous mangeons du porc toute 


Pannde : par conſẽquent, ceux qui ont avan- 


ce que tout eſt bien, ont dit une lottiſe: il 
fallair dire que tout eſt au mieun. 6 
Candide &6courairt attentivement, & cro- 
yait innocemment} car il trouvair Mademoi-'\ 
ſelle Cunẽgonde extrèmement belle, quoi- 
qu'il ne prit- jamais le hardieſſe de le Ini di- 
re. II concluait qu'aptès le bonheur d' tte 
ne Baron de Thunder -· ten- troncklr, le ſecond 
degtè de bonheur etait d'ẽtte Mademoiſelle 
Cuncgonde \, le troiſieme de! la voit rous les a 
jours > & le quatrieme dentendre | Maitre 
A 3 Pan- 


6 


Fo ©EANDIDE, 
Pangloſs , le plus grand Philoſophe de”la 


Province, & par conſequent de toute la Terre; 
Un jour Cuncgonde en ſe promenanr au- 
pres du Chateau, dans le petit bois qu'on. 
appellait parc, vit entre des brouſſailles le 
Docteur Pangloſs, qui donnait une leon de 
phiſique experimentale a la femme de cham- 
bre de (a mère, petite brune ttès jolie &. 
rres docile, Comme Mademoiſcile Cune-' 
gonde avait beaucoup de difpoſitien pour” 
les ſciences, elle obſerva, ſans ſoufler, les 
expériences re Etces dont elle fut remoin; - 
elle vit clairement la raiſon ſuffiſante du Do- y 
0 cteur, les effets & les cauſes: & gen re- 4 
tcurna toute agirce , route penſive toute 
remplie du deſir d'ètre ſavante; ſongeant 
gqu''elle pourroit bien &re la raiſon ſuffiſan- | 
te du jeune Candide , qui pouvait auſſi. 2? 
etre la ficnne, t 75 
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Elle rencontra Candide. en revenant au 
Chareau, & rougit ; Candide- rougit auſſi; 
elle lui dit bonjour d'une voix entrecoupèe, 


& Candide lui patla fans ſavoir ce qu'il di- 


i fair, Le lendemain apiès le diner, comme 
1 on ſortait de table, Cunégonde & Candide 
[ ſe. crou«Cenc dertière un paravent 3 Cunẽ- 
9 gonde laiſſa tomber ſon mouchoir, Can- 


dide le ramaſſa, elle lui prit innocemment 
la main, lie jeune homme baiſa innocem- 
ment la main de la jeune Demoiſelle avec u- 
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le vivacite, une ſenſbilite, une grace toute 
particuliere; leurs bouches ſe renconrrerent, 
leurs yeux s' enflammeèrent, leurs genoux trem- 
blerent , leurs mains ségatèrent. Mon- 
ſieur le Baron de Thunder - ten- tronckh paſ- 
{fx auprès du paravent, & voiant cette cau- 
ſe & cet effet chaſſa Candide du Chateau 
& gtands coups de pied dans le detrière ; 
Cunegonde s'&vatouit ; elle fut ſouflettés 
par Madame la Baronne des qu'elle fut re- 
venue a elle- meme; & tout ſut conſterne_ 
dans le plus beau & le plus agreable des, 
Charcaux poſſibles. ee eee eee 
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oh © CHAPITRE' SECOND. | 
Ce gue devint Candide 3 les Bulgares. 45 


1 ' 
ide chaſſe du Paradis rerreſtre, os 4 
cha longtems ſans ſavoir où, pleurant, 
levant les yeux au Ciel, les tournant ſou- 
vent vers le plus beau des Chateaux qui ten- 
fermait la plus belle des Baronnettes; il. ſe 
coucha ſans ſouper au milieu des champs, 
entre deux ſillons, la neige tombait 4 gros, 
flocons. Candide tout tranſi. ſe traina le 
lendemain vers la Ville voiſine, qui s 'appelle 
Waldberghoff - trarbk- dikdorft , nayant 
point d'argent, mourant de faim & de laſſi- 
rude, il garreta triſtemęnt à la porte d'un 
cabater. Deux honimcs habilles de bleu le 
, A Ar Tun voila: 
un jeune homme tres bien fait & qui a la 
taille req 5 Us Cavancerent vers Candide 1 
& le ons a diner très civflement. Meſ- 
Hevrs', leur dit Candide, avec une modeſtie 
charmante, vous me faites beaucoup d'hon- 
neur, mais je n'ai pas de quoi payer mon 
&cor. Ah Monſicur ! lui dit un des bleus, 
les perſonnes de votre figure & de vorre 
merite ne payent jamais rien: n'avez - vous 
as cinq pieds cinq pouces de haut ? Oui, 
Medlicurs, c't ma a raille , dit-il en * 


* 


tendrement . . ? Oh oui! r6pond-it , 


OUT'OPTIMISME,  »5 


la reverence” Ah Monſieur ! mettez vous 4 
table; non ſeulement nans vous defrayerons, 
mais nous ne ſoufſtirons jamais qu'un hom- 
me comme vous manque, HPatgent; les hoin- 
mies ne ſont faits que pour ſe fEcourir les 
uns les autres. Vous avez raiſon; dit Can- 
dide; "c'eſt ce que Mr. Pangloſs m'a toujours 
dit, & je vois bien que tout eſt -an mieux. 
On le prie d' accepter quelques cus. il les 
ptend & veut faire ſon billet, on wen veut 
point, on fe mera table. N'aimez vous pas 


jaime tendrement Mademoiſelle Cunégon 
de. Non, dit l'un de ces Meſſieurs, nous 
vous demandons ſi vous n'aimez pas tendre- 
ment le Roi des Bulgares? Point du tout, 
dir- il, car je ne ai jamais vu. Comment:? 
eſt le plus chatmani des Rois, & il faut 
boite à ſa ſanté. Oh! tres volontiers, Meſ- 
fieurs; & il boit. Cen eſt aſſez, lui die- 
on, vous voila l'appui, le ſoutien, le def- 
fenſeur, le heros des Bulgares; vdcre fortu- 
ne eſt faite, & vòtte gloire eſt aſſure; On 
lui met fur le champ les fers aux pieds, & 
on le mene au Regiment. On le fait tour- 
ner a droite, à gauche, hauſſer la baguet- 
te, remettre la baguette, coucher en ſoue, 
tirer, doubler le pas, & on lui donne tren- 
te coups de baton 3*le lendemain il fait len- 
ercice un peu moins mal, & il ne regoit que 
T9 As vioge 


10 CANDIDE, 
vinge coups; le ſurlendemain on ne lui en 
donne que dix, & il eſt regarde par ſes ca- 
marades comme un prodige, Jas 
Candide tout ſtupefair ne demelair pas en- 
cor trop bien comment il ctait un heros: il- 
gaviſa un beau jour de printemps de s'aller 
promener, marchant tout droit devant lui, 
croiant que c'etait un privilège de l'eſpèce 
humaine , comme de Pefpece: animale, de” 
| fe ſervir de ſes jambes a ſons plaifir, II- 
neat pas fait deux licues', que voila: quatre 
autres heros de ſix pieds qui l'atteignent, qui 
le lient, qui le mènent dans un cachot; on 
lui demanda jutidiquement ce qu'il aimait 
le mieux, - .d'crre fuſtige rtente - fix fois 
par tout le Régiment, ou de. recevoitr 
à la fois douze bales de plomb dans la 
cervelle; il, eut beau dire que les vo- 
lontés font libres, & qu'il ne voulait ni 7 
Pun, ni l'autre, il fallut faire un choix; il br 
ſe derermina en vertu du don de Dieu; : 
qu'on homme liberté, a paſſer trente ſix foils * 


Pat les baguettes; il eſſuia deux promena- yi 9 
des. Le Regiment était compoſè de deux I 
mille hommes; cela lui compoſa quatre mil. 4 
le coups de baguettes, qui, depuis la nuque 
du cou juſqu/au cu lui decouvritent les muſ- 7 


cles & les netfs. Comme on allait proceder. 

a la t toiſieme coutſe, Candide n'en pou- . 

vant plus de manda en gracę qu'on vonlüt 1 
1 bien 4 


— 1 
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bien avoir la bonté de lui caſſer la. tete; il 
abtint cette faveur; on lui bande les yeux, 
on le fait mettre à genoux; le Roi des Bul- 
Igares paſſe dans ce moment, il s'informe 
du crime du patient; & comme ce Roi a+ 
valt un grand genie , il comprit par tout ce 
qu'il aprit de Candide que c'crait un jeune 
Meraphiſicien, fosr ignorant des choſes de 
ce monde, & il lui accorda ſa, grace; avec 
une clemence qui. ſera louce. dans, tous 
les journaux & dans tous es ſiécles. Un, 
brave Chirurgien guérit Candide, en trois, 
© ſcmaines avec les Emollients en ſeignẽs par 
n Diolcoride. Il avait d&ja un peu de peau, 
3 &.pouyair matrcher.,.. quand le Roi des 
Bulgares livra bataille au Roi des Abatcs, 


CHAPITRE TROISIEME. 


Comment Candide ſe ſauva d' entre les Bulga- 
| res; & ce qu dil devint, | 


= -.. Les trompettes, les fifres, les haut: bois, les 
tambours, les canons formaient une harmo- 


fix mille hommes de chaque core; enſuite la 
mouſquetterie ora du meilleur des mondes 
environ neuf à dix mille coquins qui en in- 
fectaient la ſurface, La bayonnette fut auſſi 
la raiſon ſuffiſante de la mort de quelques 
| milliers d'hommes. Ley toꝑt pouvait bien 
ſe monter à une trentaine N. mille ames. 
Candide q tremblait comme un Philoſophe, 


ſe cacha du mieux quil put Pendant cette bou- 
Cherie heroique, ihe; 2s 


Enfin tandis que les deux Rois failalent 
chanter des Te Deum, chacun dans ſon 
camp, il prit le parti d'aller raiſonner ail- 
leurs des effets & des cauſes. 11 paſſa par 
deſſus des tas "up morts & de mourants, & 
gagna Pabord un village voiſin; il etait en 
i c'etait un _ Abare que les Bul- 

gares 


ſi bien ordonne que les deux armies. 


nie telle qu'il n'y en eut jamais en Enfer. 
Les canons renverſerent d'abord à pen pres 


—— 


o VOPTIMISME, 


ares avaienr brulc᷑ ſelon les loix du droit pu- 
dlic. Ici des vieillards cribles de coups te- 
gardaient mourir leurs femmes Egotgees, qui 
tenaient leurs enfans à leuts mammelles ſan- 

elantes; 14 des filles Eventrees apres avoir aſ- 

{ouvi les beſoins natutels de quelques heros, 
rendaient les derniers ſoupirs; d autres a de- 

mi brulces criaient qu'on achevat de leut 
donner la mort. Des cetvelles ctaient re- 
pandues ſur la terre, 4 cote de bras, & de 
jambes coupes, | ws 


Candide $'enfuit au plus vite dans un au- 


tte village: il apartenait à des Bulgares 5! 
& les heros Abares Vavaient traité de meme, 
Candide toujours marchant ſur des membres 
palpitans, ou à rravers des ruines , artiva 
enfin hors du theatre de la guerte, porrant 


quelques petites proviſions dans fon biſſac, 


& woubliant jamais Mademoiſelle Cunc- 
gonde, Ses proviſions lui manquerent quand 
il fut en Hollande: mais ayant entendu dite 
que tout le monde était riche dans ce pays- 
la, & qu'on y était Chretien , il ne douta 

pas qu'on ne le trairar auſſi bien qu'il Tavait 
EE dans le Chateau de Mr. le Baron avant 
qu'il en eur été chaſſe pour les beaux yeux 
de Mademoiſelle Cunégonde. 1 


Il demanda Paumone a pluſieurs gtaves 


perſonnages , qui lui rẽponditent tous , * 
il continuaic à faire ce metier, on Fenfer- 
4 ++ OY 
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14 CAN PID E, 
metait dans une maiſon de cottection pour 
lui apprendte à vivre. 
Il s'adreſſa enſuite, à un homme qui venait 
de parler tout ſeul une heute de ſuite ſur la 
chatité dans une grande aſſembléèe. Cet O- 
rateur le regardant de travers, lui dit: 
Que venez vous faire, ici : y ètes. vous pout 
la bonne cauſe? Il n'y a point d'effet (ans, 
cauſe, repondit modeſtement Candide, tout 
eſt enchaine neceſſaircment, & arrange pour 
le mieux ll a fallu que je fuſſe chaſſe d' au- 
pres de Mad moiſelle Cunègonde, que Paye 
paſſe par les baguettes, & il faut que je de- 
mande mon pain, jaſqu'a-ce que je puille 
en gagner; tout cela ne pouvait ètre autre- 
ment. Mon ami, lui dit POratcur , cro- 
yez vous que le Pape ſoit l'Ante-Chriſt? Je 
ne Pavais pas encor entendu dite, repondit 
Candide ; mais qu'il le ſoit, ou qu'il ne le 
ſoit pas, je manque de pain, Tu ne meti— 
tes pas d'en manger, dit l'autre; va, co- 
quin, va, miſerable, ne m aptoche de ta vie. 
La femme de POrarcur ayant mis la tete a la 
fenerre „ & aviſant un homine qui doutait que 
le Pape für Ante-Chtiſt, lui tépandit ſur le, 
chef un plein . . 0 Ciel! à quel 
ercès ſe porte le 2 cle de la Religion dans 
les Dames! 
Un homme qui avait point été batiſé, 
un bon Anabatiſte „ dommé Jaques, vit la 
maniere 


| 
| 
| 
| 
| 
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manidre cruelle & ignominieuſe dont on trai- 
tait ainſi un de ſes freres, un ere a deux 


pieds fans plumes, qui avait une ame; il Pa- 


mena chez lui, le netoya, lui donna du pain 
& de la bierre, lui fit prefent de deux flo- 
rins, & voulut mème lui apprendre à tra- 
vailler dans ſes manufactures aux Ctoffes de 
Perſe qu'on fabtique en Hollande. Candide 
ſe proſternant reſque devant lui s&criait: 
Maitre Pangloſs me l'avait bien dit que tout 
eſt au mieux dans ce monde, car je ſuis in- 
finiment plus touch de vorre extreme gene- 


roſite que de la dureté de ce Monſicur 4 


manteau noir, & de Madame ſon Epouſe. 
Le lendemain en ſe promenant, il rencon- 
tta un gueux tout couvett de puſtules, les 
yeux morts, le bout du nez ronge, la bou- 
che de travers, les dents noites, & parlant 
de la gorge, tourmentE une toux violen- 
te, & crachant une dent à chaque efforr, 


„ - CANDIDE,, 


CHAPITRE QUATRIEME. | 
Comment Candide recontra ſon ancien Maitre 
de Philoſophie le Docteur Pangloſs, & 
ce qui en advint. bigs wet: 


Sas plus emu encor de compaſſion 
- que dhorrevr, donna a cet épouvan 
table gueux les deux florins qu'il avait recus 
de fon honnète Anabatiſte Jaques. Le fan» | 
„ © Tome le regarda fixement, verſa des larmes | 
Se ſauta à (on cou. Candide effraye. recule. 
: Helas! dit le miſétable à l'autte miſcrable, 
: ne reconnaiſſez vous plus vorre cher Pangloſs. 
0 Qu'entends-je?- vous mon cher Maitre! vous 
| dans cet tat horrible ! quel malheur vous 
eſt- il donc atrive ? pourquoi nꝰtes - vous 
lus dans le plus beau des Chateaux?  qu'eſt 
6 oe Mademoiſelle Cuncẽ gonde, a la petle 
des filles, le chef. d'cuvte de la nature? 
Je wen peux plus, dit Pangloſs Auſſi tor 
Candide le mene dans I'ctable de PAnabatiſte, 
où il lui fit manger un peu de pain; & 
uand Pangloſs Pr refait, Eh bien, lui 
Fi il, Cunegonde? Elle eſt morte, repric 
Pautre. Candide. s'cvanouit à ce mot; ſon 
ami rapella ſes ſens avec un peu de mauvais 
vinaigre qui ſc trouva par hazard dans l' 
| fable, Candide Souvre les yeux, Cuné- 
of N Lt | | gonde 
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Libles, le tendre amour, 
de, je Pai connu cet amour, ce iouveraitt 


* OU POPTIMISME. 


on ètes - vous? mais de quelle maladie eſt- 


elle morre? ne ſerait-ce point de voir 
vu chaſſer du beau Chateau de Mr. ſor pète 


2 grands coups de pied? Non, dit Panglo(s, 


elle a été èventtèe par des ſoldats Bulgarcs, 
apres avoir ere violce autant qu'on peut 
Petre; ils ont caſſé la rete a Mr. le Baron qui 
voulait la defendre; Madame la Baronne 
a &te coupce en morceatix'; mon pauvre 
pupille traitè preciſement: comme ſa leenr ; & 
quant au Chateau, il n'eſt pas reſtè pietre 
ſur pierre, pas une gtange, pas un mouton, 
pas un canard, pas un arbre: mais nous 
avons étè bien vengés, car les Abares en 
ont fait autant dans une Baronie voiſine qui 
apartenait a un Seigneut Bulgare. 
A ce diſcouts Candide s'évanouit encor: 
mais revenu a ſoi, & ayant dit tout ce 
wil devait dire, il s'enquit de la cauſe & 


de l'effet, & de la raiſon ſuffiſante qui avait 


mis Pangloſs dans un ſi piteux état. Helas, 
dit autre, c'eſt l'amour; l'amour, le con- 
ſolateur du Gente humain, le conſervateut 
de 'Univers, l'ame de tous les Etres ſen- 
Helas! dit Candi- 


des cœurs, cette ame de notre ame; il ne 


ma jamais valu qu'un baiſer & vingt coups 


de pied au cu, Comment cette belle cauſe 
L | B Ert elle 
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minable? 

Pangloſs rEpondit en ces termes: O mon 
cher Candide! vous avez connu Paquette, 
cette jolie ſuivante de notre auguſte Batonne; 
Jai goutẽ dans ſes bras les delices du Paradis, 
qui ont produit ces toutments d' Enfer dont 
vous me voyez devore; elle en était infec- f 
tée, elle en eſt peut-crre morte. Paquette i 
tenait ce preſent Pon Cordelier tres ſavant, 
qui avait remonte a la ſource; car il Tavait 
eue d'une vieille Comteſſe, qui L'avait regue 
d'un Capitaine de Cavalerie, qui la devait à 
une Marquiſe, qui la tenait d'un Page, 
qui lav ait regue dun Jeſuite, qui étant no- 
vice Payair eue en droite ligne d'un des 
compagnons de Chriſtophle Colomb. Pour 
moi je ne la dennerai a perſonne, car je g 
me mMmEurs, 

O Pangloſs! &6cria Candide, voila une 
etrange genéalogie! meſt- ce pas le Diable 
qui en fut la ſouche? Point du tout, repli- 
qua ce grand homme; c'&tait une choſe in- 
diſpenlable dans le meilleur des mondes, 
un ingredient nEceſſaire; car. fi Colomb 
avait pas attrape , dans une lle de Ame 
rique, cette maladie qui empoiſonge la, ſour- 
ce de la generation, qui ſouvent meme em- 
i peche la generation, & qui eſt 6videmment 
Foppols dy grand, * de la az, naus 
1 au: 


| 
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* Waurions ni le chocolat, ni la cochenille; 
il faut encor obſerver que juſquꝰ aujourdhui 
dans notre Continent, cette maladie nous 
eſt particulicre comme la controverſe Les 
Z Turcs, les Indiens, les Perſans, les Chinois, 
les Siamois, les Japonois ne la connaiſſene 

as encor; mais il y a une raiſon ſuffſante 
pour qu'ils la connaiſſent 2 leur tour dans 
quelques fiecles, En attendant, elle a fair 
un merveilleux progres parmi nous, & ſur- 
tout dans ces grandes arm&es compoſces 
d'honnètes ſtipendiaires bien éleves, qui 
decident du deſtin des Etats; on peut afſurer 
que quand trente mille hommes combattent 
en bataille rangce contre des troupes egales 
en nombre, il y a environ vingt mille vero- 
les de chaque cot. | 

Voila qui eſt admirable, dit Candide, 
mais il faut vous faire guerir, Eh comment 
le puis - je? dit Pangloſs, je wai pas le ſou, 
men ami; & dans toute I'&endue de ce 
Globe on ne peut ni ſe faire ſaigner, ni 
prendre un lavement fans payer, ou fans 
qu'il y ait quelqu'un qui paye pour nous. 
Ce dernier diſcours determina Candide; 
ikalla ſe jetter aux pieds de fon charitable 
Anabatiſte Jaques, & lui fit une peintute ſi 
touchante de l'état on fon ami était réduit, 
que le bon homme n'hẽſita pas a recueillir le 
Docteur Pangloſs; il le fit guerir a (es dé- 
8 * B 2 pens. 
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pers, Pangloſs dans la cure ne perdit qu'un 
1] & une oreille. Il Ecrivaitc bien, & ſa- © 
vait parfaitement l'arithmetique. L'Anaba- 
tiſte Jaques en fit ſon teneur de livres. Au 
bout de deux mois étant oblige d'aller a Lis- 
bonne pour les affaires de ſon commerce, il 
mena dans ſon vaiſſeau ſes deux Philoſophes. 
Pangloſs lui expliqua, comment tout Etait on 
ne peut mieux. Jaques n'ẽtait pas de cet 
avis. Il faut bien, diſait- il, que les hom- 

mes ayent unt peu corrompu la nature, cat 
ils ne ſont point nes loups, & ils ſont de- 
venus loups: Dieu ne leur a donne ni canon 
de vingt - quatre , ni bayonettes; & ils ſe 
ſont fair des bayonnettes & des canons pour 
ſe detruite. Je pourrais mettre en ligne de 
compte les banqueroutes; & la Juſtice qui 
gempare des biens des banqueroutiers pour 
en fruſtrer les creancierss Tout cela était 
indiſpenſable, repliquait le Docteur borgne, 
& les malheurs particuliers font le bien gene- 
ral, de ſorte que plus il y a de malheurs par- 
ticuliers, & plus tout eſt bien. Tandis qu'il 
raiſonnait, Pair s' obſcurcit, les vents ſouflè- 
rent des quatre coins du monde, & le vaiſ- 

ſeau fut aſſailli de la plus horrible tempète a. 
la vũe du port de Lisbonne. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


Tempere , naufrage, tremblement de terre, & 
ce qui advint du Docteur Pangloſs, de 
Candide , & de Þ Anabatiſte Jaques. 


q LA moitie des paſlagers affaiblis, expirants 


de ces angoiſſes inconcevables que le rou- 
lis d'un vaiſſeau porte dans les nerfs & dans 
toutes les humeurs du corps agitces en ſens 
contraires, n'avait pas meme la force de 
$'1nquicter du danger. L' autre moiĩtiè jettaĩt 
des cris & faiſait des pricres; les voiles 
Etaient dechirèes, les mats briſcs , le vaĩſſeau 
entr' ouvert. Travaillaic qui pouvait, per- 


ſonne ne s' entendait, perſonne ne comman- 


dait. L'Anabatiſte aidait un peu a la ma» 


nœuvte; il Ctait ſur le tillac; un matelot fu- 
ricux le frappe rndement & Verend fur les 


planches; mais du coup qu'il lui donna, il 


eut lui - meme une ſi violente ſecouſſe qu'il 


tomba hors du vaiſſeau la tète la premiere. 


Il reſtait ſuſpendu & accroche a une partie 


de mat rompue. Le bon Jaques court a ſon 
ſecours, Paide à remonter, & de l'effort 
qu'il fit il eſt precipitE dans la mera la vue 
du matelot, qui le laiſſa perir fans daigner 
ſeulement le regarder. Candide aproche , 
voit {on bienfaicteur qui repatait un * 


* 
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& qui eſt englouti pour jamais. II veut ſe 
jetter apres lui dans la mer, le Philoſophe 
Pangloſs Pen empeche, en lui prouvant que 
la rade de Li:-bonne avait étè formèe expres 
pour que cet Anabatiſte s'y noyar. Tandis 
qu'il le prouvait 4 priori, le vaiſſeau sen- 
tr ouvre tout perit a la rèſerve de Pangloſs, 
de Candide, & de ce brutal de matelot qui 
avait noyè le vertueux Anabatiſte ; le coquin 
nagea heureuſement jusqu'au rivage, ol 
Pangloſs & Candide furent portés ſur une 
planche. | 
Quand ils furent revenus un peu a eux, 
ils marcherent vers Lisbonne; il leur reſtait 


2 argent, avec lequel il eſperaient ſe 


anver de la faim apres avoir Echapé a la 
tempeète. bs 

A peine ont - ils mis le pied dans la ville 
en plenrant la mort de leur bienfaicteur, 
qu'ils ſentent la terre trembler ſous leurs pas, 
la mer s'clève en bouillonnant dans le port, 
& briſe les vaiſſraux qui ſont a Pancre, Des 
tourbillons de flamme & de cendres couvrent 
les rues & les places publiques, les maiſons 
S ecroulent, les toits ſont renverſés ſur les 
fondemens, & les fondemens ſe diſperſent; 
trente mille habitans de tout age & de tout 
ſexe ſont Ecraſes ſous des ruines. Le mate- 


lot - diſait en ſiflant & en jurant: Il y aura 


quelque choſe à gagner ici. Quelle peut 
FIR | etre 
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ette la raiſon ſuffſante de ce phenomene ? 
difait Pangloſs. Voici le dernier jour du monde, 
SEcriait Candide. Le matelot court incon- 
tinent au milieu des debris, affronte la mort 
| pour trouver de Pargent , en trouve, s'en 
\_empare, s'enyvre, & ayant euve ſon vin, 
achete les faveurs de la premicre fille de bon- 
ne volontẽ qu'il rencontre ſur les ruines des 
maiſons detruites & au milieu des moutants 
& des morts, Panglols le tirait cependant 
ar la manche: Mon awi, lui diſait- il, 
cela n*cſt pas bien, vous manquez a la rai- 
ſon univerſelle, vous prenez mal votre terns. 
Tere & ſang, répondit Pautre, je ſuis mate- 
lot & ne a Batavia; j'ai marchè quatre fois 
ſar le Crucifix dans quatre voyages au Ja- 
0 on; tu as bien trouve ton homme avec ta 
| raiſon univerſelle. 
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Quelques &clats de pierre avaient bleſſẽ 


4 Candide ; il ctait Etendu dans la rue & cou- 3 
F vert de debris. II diſait a Pangloſs: Helas! 1 
6 procure moi un peu de vin & Fhoile „je me 1 | 
meurs. Ce tremblement de terre n'eſt pas j ; 
| une choſe nouvelle, rEpondir Pangloſs; la 1 
1 ville de Lima &prouva les memes! ſecouſſes | 
en Amcrique l'année pafſce; memes cauſes, 
4 memes effets; il y a certainement une trai- | 
£1 nee de ſouphre ſous terre depuis Lima juſ- 1 ö 
my qu'a Lisbonne. Rien . Feſt plus ptobable, 4 
4 wad B 4 dit 
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dit Candide; mais pour Dieu un peu d'huile 


C AND !] D E, 


& de vin, Comment probable ? repliqua 
le Philoſophe, je ſoutiens que la choſe eſt 


dEmontree. Candide perdit connaifſance, 
& Pangloſs lui aporta un peu d'cau d'une 


fontaine voiſine. 
Le lendemain ayant trouvẽ quelques pro- 
viſiops de bouche en ſe gliſſant à travers des 


decombres, ils réparèrent un peu leuts fot- 


ces, Enſuite ils travaillèrent comme les au— 


tres a ſoulaget les habitans Echapes a la mort. 
Quelques citoyens ſecourus par eux leur don- 


nerent un auſſi bon diner qu'on le pouvait 


dans un tel déſaſtre: il eſt vrai que le repas 
Etait ttiſte, les convives atroſaient leur pain 


de leurs larmes; mais Pangloſs les conſola, 
en les aſſurant que les choſes ne pouvaient 
etre autrement; car, dit - il tout ceci eſt 


ce qu'il y a de micux; car gil y a un volcan 


a Lisbonne 1] ne pouvait ctre ailleurs. Car 
il eſt impoſſible, que les choſes ne ſoient pas 
ou elles ſont, Car tout eſt bien, 


Un petit homme noir, Familier de En- 
quiſition, lequel etait a core de lui, prit 
poliment la parole, & dit: Aparemment 
que Monſicur ne croit pas au pëchè originel; 
car fi tout eſt au mieux, il n'y a donc eu ni 
chu te ni punition. 


Je demande tres humblement pardon 4 


votre Excellence, tepondit Pangloſs * 
plus 


- 
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plus poliment, car la chte de Phomme & 
la malẽdiction entraient nëceſſairement dans 
le meilleur des Mondes poſſibles. Monſieur 
ne croit done pas à la liberté? dit le Fami- 
— lier, Votre Excellence m'excuſera, dit Pan- 
gloſs ; la liberte peut ſubſiſter avec la neceſſi- 
t6 abſoluè, car il Crait nëceſſaite que nous 
fuſions libres; car enfin la volonté derer- 
mince ... . Pangloſs Etait au milieu 
de ſa phraſe, quand le Familier fit un ſigne 
de tate a ſon eſtafier qui lui ſervait a boite 
du vin de Porto, ou d'Opporto. 
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26 CAN PID E. 
. ESE 
CHAPITRE SIXIEME. 


Comment on fit un bel Auto-da-fe pour em- 
pecher les tremblements de terre , & com- 
ment Candide fut feſſe. 


* 


Pres le tremblement de terre qui avait 

dettuit les trois quarts de Lisbonne, les 

ſages du pays n'avaient pas trouvè un moyen 

plus efficace pour prevenir une ruine to- 
tale que de denner au peuple un bel Au— 
to- da- fè; il etait decide par l' Univerſité N 
de Coimbre, que le ſpectacle de quelques | 

perſonnes brulces a petit feu en grande 

ceremonie , eſt un ſecret infaillible pour 


.empecher la Terre de trembler. 
| | } 


5 


On avait en eonſẽquence ſaiſi un Biſcayen 
convaincu d'avoir epouſe {a commere , & 
deux Portugais qui en mangeant un pou- 
ler en avaient atraché le lard: on vint 
| Hier apres le diner le Docteur Pangloſs, 
& ſon diſciple Candide, l'un pour avoir 
parle; & Pautre pour Pavoir Ecoute avec 
un air d'aprobation: tous deux furent me- 
nés ſèparement dans des appartemens d'une 

#534" Extreme 
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extreme fraicheur, dans leſquels on oerait 


jamais incommode du Soleil: huit jours 


apres ils furent tous deux reveètus d'un 
Sanbenito, & on orna leurs tetes de mi- 
tres de papier: la mitre & le Sanbenito 
de Candide ctaient peints de flammes ten- 
yerſees & de Diables qui n'avaient ni 
queiies , ni griffes: mais les Diables de 
Pangloſs portaient griffes & qucües, & 
les flammes Gtaient droites. Ils marche- 
rent en proceſſion ainſi verus, & entendi- 
rent un Sermon tres patétique, ſuivi d'une 
belle muſique en faux- bourdon. Candide 
fut feſſe en cadence pendant qu'on chan- 
rit; le Biſcayen & les deux hommes qui 
n'avaient point voulu manger de lard fu- 


rent brules, & Pangloſs fut pendu quoi- 


que ce ne ſoit pas la coutume. Le meme 
jour la terre trembla de nouveau avec un 
fracas épouvantable. Js 


Candide Epouvante , interdit, &perdu, 
tout ſanglant, tout palpitant, ſe diſait 4 
lui meme: $1 c'eſt ici le meilleur des 
Mondes poſſibles, que ſont donc les au- 
tres? paſſe encor ſi je n'ctais que feſſe, 
je Vat été chez les Bulgares; mais, ö mon 
cher Pangloſs! le plus grand des Philoſo- 
phes, faut-i} vous avoir vii pendre fans 


que 


a 


_ # ＋ * . — 8 AC ” 
” _ - * 
* 7 * — as - 2 2 4 
1 0 0 - = 2 8 2 — I ae * — C N 0 2 
—_— — a. — Ä— 


* _ — — * — - a - — * oh 
W — 246 3 — ** 
— N * —_— * 1 & . — 22 2 2 ö . 
IRA 5 => 4 gn ge > 7 * — 
5 * c 3 — — 2 n * 
R — 's <0" _ 
„%“ eee ee a. —— :::.. 


28 GANDIDE, 


que je ſache pourquoi! 6! mon cher 
Anabatiſte, le meilleur des hommes, faut- 
il que vous ayez &e noyé dans le port! 
O! Mademoiſelle Cunégonde, la perle des 
filles, faut - il qu'on vous ait fendu le 
ventre! | 


% 


11 gen retournait ſe ſoutenant à peine, 


preche, feſſe, abſous & beni, lorſqu'une 


vicille Paborda, & lui dit: Mon fils, pte- 


nez courage, ſuivez moi, 
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CHAPITRE SEPTIEME. 


Comment une vieille prit ſoin de Candide, & 
comment il retrouva ce qu'il aimait. 


rn ne prit point courage „ mais il 
ſuivit la vieille dans une mazure : elle 
lui donna un pot de pommade pour ſe frot- 
ter, lui laiſſa a manger & Aa boite; elle lui 
montra un petit lit alſez propre; il y avait 
aupres du lit un habit complet. Mangez, 
buvez, dormez, lui dit- elle, & que Notre 
Dame d'Atocha, Monſeigneur St. Antoine 
de Padoũe, & Monſeigneut St, Jaques de 


Compoſtelle prennent ſoin de vous: Je re- 


viendrai demain. Candide toujours Eron- 
nè de tout ce qu'il avait va, de tout ce qu'il 
avait ſouffert, & encor plus de la charitè de 
la vieille, voulut lui baiſer la main. Ce n'eſt 
pas ma main qu'il faut baiſer, dit la vieille; 
je reviendrai den ain. Frottez vous de pom- 
made mange, & dormez. 


Candide malgre tant de malheurs mangea 
& dormic. Le lendemain la vieille lui a- 
rte a déjeuner, viſite ſon dos, le frotte el. 
-meme d'une gutre pommade ; elle lui a- 
potte enſuite à liner; elle revient fur le ſoit 
& aporte a ſouper, Le ſurkudemain = 
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30 C AN DID E, 


fir encor les memes ceremonies. Qui &res- 
vous? lui diſait toujours Candide; qui vous 
a ſinſpirè tant de bontè ? quelles graces puis- 
je vous rendte? La bonne femme ne rEpon- 
dait jamais rien: elle revint ſur le ſoir , & 
n'aporta point a ſouper: Venez avec moi, 
dit-elle, & ne dites mot. Elle le prend ſous 
le bras, & marche avec lui dans la campa- 
gne environ un quart de mille: ils arrivent 
à une maiſon, iſolee, entourèe de jardins & 
de canaux. La vicille frappe a une petite 

orte. On ouvre; elle mene. Candide par 
un eſcalier derobè dans un cabinet doté, le 
laiſſe ſur un canapè de brocard, referme la 
porte, & Yen va. Candide croyait rèver, 
& regardait toute {a vie comme un ſonge fu- 
neſte, & le moment preſent comme un ſon- 


ge agreable, 


La vieille reparut bientor 3 elle ſoutenait 
avec peine une femme tremblante, d'une tail- 
le majeſtueuſe, brillante de pierteries, & 
couverte d'un voile. Otez ce voile, dit la 
yicille a Candide. Le jeune homme apro- 
che, il lève le voile d'une main timide. Quel 
moment! quelle ſurpriſe! il crut voir Made- 
moiſelle Cunégonde, il la voyait en effet, 
c etait elle meme. La force lui manque, il 
ne peut proferer une parole, il tombe à ſes 
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pieds. Cuncgonde tombe ſur le catape. La 


vieille les accable d' eaux ſpititueuſes; ils te- 


prennent leurs (ens, ils ſe parlent: ce ſont 
d' abord des mots entrecoupes , des deman- 
des & des réponſes qui ſe ctoiſent, des ſou- 
pirs, des larmes, des cris. La vieille leur 


recommande de faire moins de bruit & les 


laiſſe en liberté. Quai! Ceſt vous, lui dit 
Candide, vous vivez! Je vous retrouve en 
Portugal! On ne vous a donc pas. violec ? 
On ne vous a point fendu le ventte, com- 
me le Philoſophe Pangloſs me Pavair aſſure? 
Si-fair , dit la belle Cuncgonde ; mais on ne 
meurt. pas toujours de ces deux. accidents, 
Mais votre père & votre mere ont-ils été 


tuès 2 U reſt que trop vrai, dit Cunégoude, 


en pleutant. Et vocre frere? Mon frere a 
été rue auſſi. Et pourquoi Eres- vous en 
Portugal, & comment avez- vous. {git que jy 
Etaits , & pax quelle Grange avantute m'avez- 
vous fait condyire dans cette maiſon? Je vous 
dirai tout cela, tepliqua la Dame; mais il 


faut auparayant que vous m'apptenieʒ tout 


ce qui vous eſt arrive depuis le baiſer in- 
nocent que vous me donnates, & les coups de 
pied que vous regutes. 


Candide lui obèit avec un profond re- 


ſpect; & quoiqu'il fur interdit, quoique (a 
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voix füt faible & emblems; quoĩque Þ'E. 


chine lui fit encor un peu mal, il lui ra- 
conta de la maniere la plus naive tout ce 


qu'il avait Eprouve depuis le moment de leur 
ſeparation. Cunéëgonde levait les yeux au 


Ciel; elle donna des larmes à la mort du 
bon Anabatiſte, & de Pangloſs; apres 
quoi elle parla en ces termes a Candide, 
qui ne perdait pas une parole, & qui la 
deyorait des yexu. 


— 


7 === — | — 
CHAPITRE HUITIEME. 
Hiſtoire de Cuntgonde, 


tais dans mon lit & je dormais profondꝭ - 

ment, quand il plut au Ciel d'envoyer les 
Bulgares dans notre beau Chàteaude Thunder 
ten- trunckh; ils Egorgerent mon pere & mon 
frere, & coupèrent ma meère par morceaux. Un 
grand Bulgare, haur de fix pieds. voyant 
qwa ce ſpectacle j avais perdu connaiſſance, 


ſe mit à me violer; cela me fit revenir, je 
repris mes ſens, je ctiaĩ, je me debattis, je 


mordis, j'egratignai je voulais arracher les 
yeux à ce grand Bulgare, ne ſachant pas que 
tout ce qui arrivait dans le Chateau de mon 


pere etait une choſe d'uſage: le brutal me 
donna un coup de couteau dans le flane 


gauche dont je porte encot la marque. He. 
las ! j'eſpere bien la voir, dit le naif Cane 


dide. Vous la vetrez, dit Cunégonde, 


mais continuons. Continuez, dit Candide, 


Elle reptit ainſi le fil de fon hiſtoire, Un 


Capitaine Bulgare entra, il me vit toute 


ſanglante, & le ſoldat ne ſe derangeait pas, 


Co 


C wem - 


ou VOPTIMISME uy 


Le Capitaine ſe mit en colère du peu de re- 
que lui tẽmoignait ce brutal, & le tua 
mon corps. Enſuite il me fic panſer && 
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; 
1 = nremmena priſonnidre de guetre dans fotyf 
Y uartier. . Je. blanchiſſais le peu de chemi- 
Wt le qu'il avait, je *faifais ſa cuiſine; il me 
n rrouvait fort jolie, il faut Pavouer; & je ne 
nierai pas qu'il ne füt très bien fait, & 
qutil neut la peau blanche & douce; d' ail- 
leurs peu d'eſptit; peu de Philoſlophie; on- 
118 voyait bien qu'il navait pas été Cleve pat le 
|: Docteut Pangloſs. Au bout de trois mois 
1 ayant perdu tout ſon argent, & $'&tant de- 
goutc de moi, il me vendit a un Juif nom- 
me Don Iſſachar, qui crafiquait en Hollande 
& en Portugal, & qui aimait paſſionné- 
ment les femmes. Ce Juif gattacha beau- 
cup. à ma perſonne , mais il ne pouvait , 
en triompher; je lui ai mieux reſiſte qu'au 
ſoldat Bulgare. Une perſonne d'honneur 
peut etre violée une fois, mais fa vettu sen 
affermit. Le Juif pour m'aptivoiſet me me- 
na: dans cette maiſon de campagne que vous 
vdyez. Pavais cru, juſques-la, qu'il ny 
avait rien ſur la Terre de {i beau que le Cha- 
teau de Thunder - ten - trunckh, Jai ée 
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dẽtrompee. 

Legrand Inquiſiteut m' aperęut un jour Ala 
Meſſe il me lorgna beaucoup & me fit dire quiil 
avait à me parler pour des affaires ſecrettes. Je fus 
conduite à ſon Palais, je lui apptis ma naiſſan- 
ce; il me teptelenta combien il Etait aus 

deſſous de mon rang dappattenis à un Iſras . 
S254 by | lice, 


{ 
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lite. on propoſa de (a part à Don Ifachat 

dt me ceder 4 Monſeigneur. Don Iſſac hat 
ui eſt le Ban quier de la Cour, & homme 

4 credit, an youliie rien faite; L'Inqui- 


ſiteur le menaca d'un Auto- da- fè 'Enfin' 


mon Juif intimide conclut un marché, pat 
lequel la maifon & moi leur appartiendraient 
à tous deux en commun, que le Juif aurzit 

our lui les landis , mecredis & le jour du 
Sabbat, & que PInquiſiteur aurait les autres 


jours de la ſemaine. II y a fix mois que 


cette convention ſubſiſte. Ce n pas ete 
ſans querelles, car ſouvent il a && indecis, fi | 
la nuit du ſamedi au Dimanche a pattenaĩt 

a Pancienne Loi , on 4 la nouvelle. Pour 


moi Pai reſiſte juſqu's 8 à toutes les? | 5 


deux, & je crois que cc pour certe raiſon | 
que ai roujours cre aimee, 17 


Enfin pour detourner le flea? des udn * 


ments de terre, & pour intimider Don Iſſa· 


char, il plut a Monſeigneur [Taquifireur de 


cẽlèbrer un Auto da- fe. Il me fit Tüten 
de m'y inviter. Je fus tres bien place; on 
ſeryit aux Dames des refraichifſetnents- inte 
la Meſſe & Vex6cution, Je fus fa verice 
faiGe d'hotreur en_voyant bruler ces deu 
Juifs & cet honnee Biſcagen qui wait epou- 
le fa commère: mals quelle fut ma lurpriſe, 
mon effroĩ, mon trouble. quand ſe vis dans 


ut Saubenito, „& ſdus une mitre, une figure 
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%% AN DID EB. 
: 75 teſſemblait à celle de Pangloſs ! Je me 


ottai les yeux , je regardai attentivement, 
je le vis pendte; je tombai en faibleſſez 
2 peine reprenais-je mes ſens, que je vous 
vis depouillé tout nud; ce fur là le comble ; 
de Phorreur, de la conſternation ,, de la 
doulcur , du deſeſpoir. Je vous dirai, a- 
vec-;vEritE', que vorre peau eſt encor plus 
blanche, & d'un incarnat plus parfait que 
L celle de mon Capitaine des Bulgares, Cette 
1 vue redoubla tous les ſentimens qui mꝰacca- 
blaient, qui me devoraicent, Je m'ëcriai, 
je voulus dite: Arretez , barbares; mais la 
voix me manqua , & mes cris auraient été 
inutiles. Quand vous eutes été bien fellE, 
comment ſe peut - il faite, diſais- je, que 
Paimable Candide & le ſage Pangloſs ſe ttou- 
vent a Lisbonne, Pun pour recevoit cent 
coups de fouet, & b'autre pour etre pendu 
ar Tordre de Monſeigneur lInquiſiteut dont je 
uis la bien aimee ? Pang loſs m'a donc bien J 
cruellement cromp&e quand il me diſait que 
tout va le mieux du monde. | Y 
. Agitce , éperduë, rantot hors de mo- 
meme , & tantòt prète de mourir de faibleſ- 
Th fc, Pavais la t&te remplic du maſlacce de q 
| mon pere, de ma mere,. de mon frere, de by 
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MM Pinſolence de mon vilain ſoldat Bulgare, du - , 
d _ coup de couteau qu'il me donna, de ma 1 


ſervxitude, de mom metiet de euiſinitre, de mon i 
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OU ro rIISsux. 


du Docteur Pangloſs de ce grand miſertre en 
faux-bourdon pendant lequel on. vous feſſait, 
& ſurtout du baiſer que je vous avais donn 
dertière un paravent, le jour que je vous a- 
vais vũ pour la derniere fois. 
qui vous ramenait à mol par tant d ẽpreu- 
ves, Je recommandai à ma vieille d avoir 


ſoin de vous, & de vous amener ici dès 


qu'elle le pourtait. Elle a tres bien execute 


ma commiſſion; Pai gouté le plaiſir inex- 
rimable de vous revoir , de vous cntendre, 
vous parler. Vous devez avoir une faim 
evorante, j'ai grand appetit, commengons 
par ſouper. | at 
| Les voila qui ſe mettent tous deux & ta- 
ble, & apres le ſouper ils fe replatent fur 
ce beau canape dont on a d&ja parlé; ils y 
Etatent quand le Signor Don Iſſachar, un 
des Maitres de la maiſon , arriva. C'*&tait 
le jour du Sabbat. II venait jouir de ſes 
droits, & expliquer ſon tendre amour. 


*M 


Capitaine Bulgare, de mon vilain Don Iſſachar, 
de mon abominablelnquiſiteur, de la pendaiſon 


Je louai Dieu 
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CHAPITRE NEUVIEME. 


| Grand Inquiſueur & d un Juif. 
Caan Ifachar Erair le plus colerique Hebreu 


qu'on eut vu dans Ifrael depuis la cap- 
tivité cn Babiſone. Quoi! dir-1], chienne 
de Galiléenne, ce neſt pas aſſez de Mr, In- 

| 1 il faut que ce coquin partage auſ- 
avec moi? En diſant cela il tire un long 

- poignard dont il &tait toujours pourvũ. & 
e croyant pas que fon adverſe partie eur des 
armes, il ſe jette ſur Candide ; mais notre 
bon Weſtphalien avait regu une belle &pee 


de la vieille avec Phabir complet. Il tire 


n epœe, quoiqu'il ett les mœurs fort dou- 
ces. & &Erend l'Iſraelite roide mort ſur te 
catrtau aux Pieds de Cunegonde. 


Sainte Vierge! S'ëctia -t - elle, nin 
nous devenir # un homme tu chez moi l if 
la juſtice vient nous ſommes perdus. Si 
Panglofs n'avait pas Ct pendu, dit Candide, 
il nous dogg un 25 coniſeil dans cette 
extrèmĩté, car c'Ctait un grand Bhiloſophe. 


A ſon defaut conſultons la vieille. Elle était 


fott prudente, & commenqgait a dite ſon a- 
Ys, Jpand une autre \ porte s ouvrit. 


c | Il 


e qui advint Cuntgonde » de Candide, da 


OU FOPTIMISME, 35 


II Etait' une heure-apres minuit, cctait le 
commencement du Dimanche. Ce jour ap- 
parrenait a Monſeigneur P'Inquiſiteur. It. 
entre & voit le feſſe Candide 'epee à la main, 


un mort &tendu par terte, Cuncgonde &ffa- | 
re, & la vicille donnant des confeils, ? 
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Voici dans ce moment ce qui ſe paſſa dans 
ame de Candide, & comment il raiſonna: 
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Si ce ſaint homme appelle du ſecouts, il me fera 8 

ĩufalliblement bruler; il pourra en faire autaũt 1 

b de Cunẽgonde; il a fait fouetter impitoya- 1 

; blement; il eſt mon rival; je ſuis en train 1 

de tuex, il n'y a pas à balancer. Ce raiſon, | 

| nement fut net & rapide, & ſans donnet q 
tems à [Inquiſiteur de revenir de fa ſurpriſe, 
IJ il le perce d'outre en outte, & le jette a co- 
x té du juif. En voici bien d'une autre, dit 


J Cun&gonde; il ny nlus de remiſſion 5 nous 
ſommes Wambel, Wer 2. 
9 eſt venus. Comment avez-vous® 
qui eres ing ſi doux, pout tua i Yevx mi- 
nutes un Juif & un Prelat Ma belle De- 
moiſelle, rẽpoñdit Candide, quand on eſt a- 
moureux, jalotx &fougttpar Plnc, 'hrion, 
on ne ſe connait plus, 
La vieille prit alors la parole, & dit: II 
y a trois chevaux Andaloux dans Pecurie a- 
vec leurs ſelles & leurs brides, que le brave 
Fachde les prepare 3- Madame a des moya- 
ow C 4 dors 
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c AN DID E,. 

dors & des diamans > montons vite à cheval, 
2 je ne puiſſe me tenit que ſur une 
ſeſſe, & allons 4 Cadiz, il fait le plus beau 
tems du monde, & c'eſt un grand plaiſir de 


ger pendant la fraichcur de la nuit. 
Auſſi ror Candide felle les rrois chevaur, 
Cuncgonde, la vicille & lui font trener mil- 
Jes d'une traite. Pendant qu ils geloignatent, 
h Ste Hermandad arrive dans la maiſon; 
on enterre Monſcigneur dans une belle Egli- 
ſe, & on jette Iſſachar a la veirie, 

Candide , Cunegonde & la vieille ctaient 
deja dans la petite ville d' Avacena au milien 
des montagnes de la Sierra Morena 3 & ils 
parlaient ainſi dans un cabaret. 


OU POPTIMISME gr 


— — 4 
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, CHAPITRE DIXIEME. 
Dans quelle detreſſe Candide , Cunegonde & 
la vieille arrivent à Cadiz, & de leur 
embarquement. 

Ui a donc pù me voler mes piſtoles & 

mes diamants? difair en pleurant Cu- 
nẽgonde; de quoi vivrons- nous? comment 
ferons - nous? on trouver des Inquiſiteurs & 
des Juifs qui m'en donnent d'autres ? Hee 
las, dit la vicille, je ſoupgonne fort un re- 
verend Père Cordelier qui coucha hier dans 
la meme auberge que nous a Badajos; Dieu 
me garde de faire un jugement t neraite, 
mais il entra deux fois dans notre chambre, 
& il partit longtems avant nous. Helas, 
dit Candide, le bon Pangloſs nvavait ſou- 
vent prouve que les biens de la terte ſont 
communs à tous les hommes, que chacun y 
a un droit &gal. Ce Cordelier devaĩt bien 
ſuivant ces principes nous laiſſer de quoi 
achever notre voyage. Il ne vous reſte donc 
rien du tout, ma belle Cuncgonde? Pas un 
maravedis, dit- elle. Quel parti prendre? 
dit Candide. Vendons un des chevaux, 
dit la vieille, je monterai en croupe derciere 
Mademoiſelle, quoique je ne puiſſe me tenir 
que ſur une feſſe, & nous axtiverons à 
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Il y avait dans la meme hotellerie un Prieur 0 
de Benedictins, il acheta le cheval bon * 
6 

6 

| 


warche, Candide, Cuncgonde & la vi- 
elle paſſerent par Lucena , par Chillas, par 
- Lebrixa, & arrivèrent nfin a Cadiz, Ony 
equipait une flotte, & on y aſſemhlait des 
troupes pour mettre à la raiſon les ReEverends 
Peres jeſuites du Paraguai qu'on accuſait 
d'avoir fait rEvolter une de leuts hordes con- 
tre les Rois d' Eſpagne & de Portugal, au- 
pres de la ville du St. Sacrement Candide 
ayant ſervi chez les Bulgares fit Pexercice 
Bulgarien devant le General” de ]a petite ar- 
mee avec tant de grace, de clétité, d'a- 
dreſſe, de fierté, d'agilitè, qu'on lui donna 
une compagnie d'Infanterie a commander, 
Le voila Capitaine; il sembarque avec 
Mademoiſelle Cunégonde, la vieille, deux 
valets, & les deux chevaux Andaloux qui 


avaient appartenu à Mr. le grand Inquilncur 
de Portugal. 
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Pendant toute la traverſée ils raĩſonnèrent 
beaucoup ſur la Philoſophie du pauvre Pan- 
gloſs. Nous allons dans un autre Univers, 
diiſait Candide; cꝰeſt dans celui · li fans dou- 
te que tout eſt bien. Cat il faut avouer 
qu on pourrait gemir un peu de ce qui ſe 
paſſe dans Je notre en Phyſique & en —— 
KE. | vous aime de tout mon cœur, diſait 


1 * Cu- 


o LOPTIMISME gz 


Cunègonde, mais Pai cncor Pame toute effa- 
rouchee de ce que Pai va, de ce que ſai Eprou- 
ve. Tout irabien, repliquair Candide la Mer de 
ce nouveau Monde vaut deja mieux que les 
Mers de norre Europe, elle eſt plus caline, les 
vents plus conſtants. C'eſt certainemem le 
nouveau Monde qui eſt le meilleur des Uni- 
vers poſſibles. Dieu le veuille, diſait Cu- 
négonde; mais j'ai été ſi hortiblement mal- 
heureuſe dans le mien, que mon cæœur eſt 
pteſque ferme a Peſpèerance. Vous vous 
plaignez, leur dit la vieille; helas! vous 
n' avez pas eprouvè des infottunes telles que 
les miennes. Cunégonde ſe . mif prefque 4 
rire, & trouva cette tbonnefettime fort plai- 
ſante, de pretendre ;etre plus malhcurcuſe 
qu'elle. Helas! lui dir-elle, ma bonne, 4 
moins que vous rayez été violee par deux 
Bulgares, que vous n'ayez recu deux coups 
de couteau dans le ventte, qu'on wait de- 
moli deux de vos Chateaux qu'on rait 
EgorgE à vos yeux deux meres & deux pè- 
tes, & que vous rayez vu deux de vos 
Amans fouett6s dans un Auto- da- fe, je ne 
vols pas que vous puifſiez Pemporter fur 
moi; ajoutez que je ſuis nee Baronne avec 


ſoixante & douze quartiers, & que j'ai été 


cuiſinière. Mademoiſelle, rẽpondit la vieille, 
vous ne ſavez pas quelle eſt ma naiſſance, & 
ſi je vous montrais mon derrière, vous ne 
425 Fbaxle- 
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patleriez pas comme vous faites, & vous 
ſuſpendriez vorre jugement. Ce diſcours fit 


naitre une extreme curiofitse dans l'eſprit de 


Cuncgonde & de Candide, La vieille leur 
parla en ces termes. | 
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"CHAPITRE ONZIEME. 
14 Hiſtoire de la Vieille. | 


E n'ai pas eu toujours les yeux éraillés & 
bordes d catlate; mon nez n'a pas tou- 


jours touch 4 mon menton, & je wai pas 


toujours EtE ſervante. Je ſuis la fille du Pa- 

> Urbain dix, & de la Princeſſe de Pa- 
eſtrine. On m'tleva juſqu'à quatotze ans 
dans un Palais auquel tous les Chateaux de 


vos Barons Allemands n'auraient pas ſervi 
d'Ecurie; & une de mes robes valait mieux 
que toutes les magnificences de la Weſtpha- 
lie: je croiſſais en beauté, en graces, en 
talents, au milieu des plaiſirs, des reſpects 


& des eſperances. Ls trap deja de Pa- 


mour. Ma gorge ſe formair, & quelle 
gorge! blanche, ferme, taillee comme celle 


de la Venus de Medicis; & quels yeux! quel- 
les paupicres! quels ſourcils noirs ! quelles 
flammes brillaient dans mes deux prunelles, 
& effacaicnt la ſcintillation des toiles, com- 


me me diſaient les Poetes du quartier. Les 
ſemmes qui m'habillaient & qui me desha- 
dillaient tombaient en extaſe en me tegardane 


par devant & par derciere , & tous les home 
mes autaient voulu &ce & leur place. 
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18 — 


je fus fiancee 4 un prince Somvetuin de a 
| Maſſa Catata. Quel Prince ! auſſi beau que 


moi, paitri de douceur & d'agrements, bril- 
lant d'eſprit & brulant d'amour. ge e Paimais 
comme on aime pour la premiere fois, avec 
idolatrie; avec emportement, Les noces 


furent préparces. Cetait une pompe, une! 
magnificence inouie 3 C'etaient des fees, 


des Carouzels, des Opera Buffa continuels, 
& toute Plralie fit pour moi des Sonnets dont ' 


il n'y eut pas un ſeul de paſſable. Je tou- : 
chais au moment de mon bonheur, quand 


une vieille Marquiſe qui avait étè maitreſſe 


de mon Prince Finvita a prendte du chocolat 
chez elle. Il mourut en meins de deux heu- 


res avec des convulſ ions Epotrvantables, Mais 
ce. deſt qu'une bagatelle. Ma mere au dels * 
eſpoir , & bien moins affligee que moi, 


voulut s artacher pour quelque tems aun ſe- 


jour ſi funeſta. Elle avait une tres belle 


Terre auprès de Gaiette. Nous nous em- 
barquames ſur, une gilere du pays, dotce ' 


comme PAurel de St. Pierre de Rome. Voi- 
la qu'un Ootſaire de Sale fond ſur nous && 
nous aborde. Nos ſoldats 'e deffenditent 
comme des ſoldats du Pape; ils ſe mirent 


tous à genoux en jettant leurs armed, & 
en· demandant au Corlaire une e ablolution in * 


articule mortit. = 
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Auſſi. tot on les depouilla nuds comme des 
iges, & ma mere auſſi, nos filles d'hon- 
neur auſſi, & moi auſſi. C'eſt une choſe 
admirable que la diligence avec laquelle ees 
Meſſieurs deshabillent le monde. Mais ce 
qui me ſurprit davantage , c'eſt qu ils nous 
mirent 4 tous le doigt dans un endroit ol 
nous autres femmes nous ne nous laiſſons 
mettre d' ordinaire que des canules. Cette 
cerẽmonie me paraiflait bien Ettatnge ; voi- 
A comme on juge de tout quand on n'eſt 
pas ſorti de ſon pays. Pappris bientôt que 
G ctait pour voit, ſi nous n'avions pas cache 

A quelques diamants. C'eſt un uſage ètabli 
de tems immemorial patmi les Nations poli- 
ces qui courent ſur mer. Pai {gh que Meſ- 
ſieurs les Religieux Chcvaliers de Malte n'y 
manquent jamais quand ils prennent des 
Tores & des Turques, Oeſt une Loi du 
droit des gens a laquellc on n'a jamais dE- 
roge. i 44 ? 

Je ne vous dirai point combien il eſt dot 
pour une jeune Princefſe d tre mence eſcla · 
ve 4 Maroc avec ſa mere, Vous concevez” 

aſſez tout ce que nous enmes à ſouffrir dans 
le vaiſſeau Corſaire. Ma mere était encor 
tres belle; nos filles d honneut, nos ſi mples. 
femmes de chambre avaient plus de tharmes! 
qu'on nen w ttouvet dans toute l' Afrique. 
Por moi, j'Erais — — beaute, la 
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grace meme, &æ j*&tais pucelle. Je ne le fus 


pas longrems: cette fleur qui avait &t& reſet- 
vee pour le beau Prince de Maſſa Carara, 
me fur ravie par le Capitaine Corſaire. Ce- 


tait un Negre abominable, qui croyait encor 
me faire beaucoup d'honneur. Certes il fal- 


lait que Madame la Ptinceſſe de Paleſtrine, 
| & moi, fuſſions bien fortes pour reſiſter 4 
tout ce que nous Eprouvames juſqu'a notre 
 artivee 4 Maroc, Mais paſſons; ce ſont des 


choſes fi communes qu'elles ne valent pas la 


ine qu'on en parle. 100 
R nageait dans le ſang quand nous 


* 


arrivames. Cinquante fils de 'Empereur Mu- 
ley-Iſmaël avaient chacun leur parti: ce qui 


produiſait en effet cinquante guerres civiles, de 
noirs contre noirs de noirs contre bazancs, de 


bazanès contre bazanes, de mulatres contre 


mulitres, Cꝰetait un carnage continuel dans 


* 


A peine fumes nous deba 


ples Septenttionaux n'ont pas le ſang aſſex 


ardent. Ils n'ont pas la rage des femmes 
au point ou elle eſt commune en ** 


% 


— 


uces, que des 
noirs d'une faction ennemie de celle de mon 
Corſaire, ſe preſenterent pour lui enlever ſon 
butin. Nous tions, apres les diamants & 
Por, ce qu'il avait de plus precieux. je fus 
tẽmoin d'un combat tel que vous nen voyez 
jamais dans vos climats d'Europe, Les peu- 


JETTE 


o- οrmsu Bg. ay 
AI ſemble que vos Europeans ayene-du' laie 


dans les veines 3 C'eſt du vitriol; c'eſt du 


feu qui coule dans celles des habitans Un 
Mont Atlas & des pays voiſins. On com- 
battit avec la fureur des lions, des tigres 
Sc des ſerpens de la contrèes pour fnvdit 
Aqui nous autait. Un Maute ſaiſit ma 
meère par le bias droit, le Lieutenant de 
mon Capita ine la retint par ſe bras Sau- 
che; un loldae Maure la prit par une yams 
be, un de nos pirates la tenait par Pau- 
tre. Nos filles ſe trouvꝭrent rad art tou- 
_ un moment titèes ainſi à quatre ſol - 
dats. Mon Capitaine ine tenait cache der- 
Niece lui. Il avait le cimeterre au poing, & 
tuait tout ce qui s' oppoſait à ſa rage. En- 
fin, je vis toutes 85 Italiennes & ma 
mere dechirces N es maſſacres par 
les monſt c les lp ent. Les 


captifs mgs Sinpeggops = i les a- 


vaient ptis clots; . blancs, 
mula:res, & enfin mn, Capitaine, tout 
fur tu, & je demeurai mourante ſur un 
tas de morts, Des (ſcenes parcilles ſe paſ- 
ſaien's comme on fgait , dans Perendue de 
plus de trois cent lieues, fans qu'on man- 
quat aux cinq prices par jour ordonnEes 
par Mahomet. 

Je me debarraſſai avec beaucoup de pei- 
ne de la foule de tant de cadavres lang- 
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fadts.,entafle 5: :8 je me traigai ſous un 
ger au bor d'un tuiſſeau voi- 
in; j tombai d'effroi , de laffirude 
d horteur, de deſeſpoi & de fim. Bien+- 

tot aptetz mes ſens accables ſe liyrèrent 4 
un ſommeil qui tenait- plus de FE vanouiſ- 
ſement que du repos. Jetais dans cet 
tat de fuibleſſe & d inſenſibilitd, entre la 
mott & lap vie, quand jd me ſentis prefs 
ſce de quelque choſe qui i agitait ſur mon 
corps.:-J ouvtis les yenr, je vis. un home 

— & de bonne mine qui ſoupi rait 
&. qui diſait entre a che fetagu+ 
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Suite des matheurs de la Vieille. 


Tonne & tavie d'entendre la langue de 
ma patrie, & non moins ſurpriſe des 
paroles que profcrait cet homme, je lui r6- 
pondis qu'il y avait de plus e 


. — g 
8 — . 1 
— — 1 
4 * — - * Ln,” y — * > — 

— i * 4 * 2 —- - * . - = * 22 

32 „ 4 — 6 * wc a, "Py nr \ 

= # _— \ — 

D = # 2 % 1 _ . y © 
— + 42 * 2 IVE 
* 4 - o CY 
es. AS Son Wes, 2 —_— # 
. b = 
i = 


k ad 


RED 


3 


que celui dont il ſe plaignait. Je. Vioſtruifts 
en peu de mots des horreurs que avais eſ- 
ſuices, & je retombai en faibleſſe. Il m' em- 
porta dans une maiſon voiline „ me fit met- 
tte au lit, me fit donner a manger, me ſet- | 
vit, me conſola, me flatta, me dit qu'il 5 
n'avait rien vit de ſi beau que moi, & que 
jamais il o'avait tant tegrettè ce que petſog- 
ne ne pouvait lui rendre. Je ſuis ne A Na- 
Ples, me dit- il, on y chaponne deux on 
trois mille enfans tous les ans, les uns en | 
meurent, les autres acquitent une voix plus | 
«belle que celle des femmes, les autres vont 
gouverner des Etats. On me fit cette OPpG- 
ration avec un tres grand luccès, & Pai et 
Mulicien de la Chapelle de Madame la Prin- 
ceſſe de Paleſttine. De ma mere! meœcriai- 
je. De votre- mère! g Ectia- t. il enzpleuraat. 
Quoi! vous ſeriez cette jeune Princeſſe que 
Jai elevèe juſquà Page. de ſix ans, & qui 
l  - = WM pro- 
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0 
11 Ceſt moi-meme ; ma mere eſt a qua- 
tre cent pas d' ici coupte” en quartiers ſous 
un tas de morts, 

Je lui contai tout ce qui myerair ative; 
il me conta auſſi ſes avantures, & wwaprit, 
comment il avait été envoye chez le Roi 


de Maroc par une .Puiſſance Chtètienne, 
pour conclure avec ce Monarque un Traité, 


pat lequel on lui fournirait de la poudre, 


des canons , & des vaiſſeaux pour Paider 4 


exterminet le commerce des autres Chrètiens. 
Ma miſſion eſt faite, me dit cet honnète Eu- 


nuque; je vai m'embatquer à Ceuta, & je 


vous rameEnerai en Italie. Ma che ſeiagura 
d eſſere ſenza coglioni! 

fie le temerciai avec des larmes oattendtiß 
ſement, & au lieu de me mener en Italie, il 
me conduiſit à Alger, & me vendit au Dey 
de cette Province. A peine fus- je vendue', 
que cette Peſte qui a fait le tout de PAfti- 
que, de PAfe & de VEurope , ſe declara 
dans Alger avec fureur. Vous avez vu des 
tremblements de terre; mais, Mademoiſelle, 
avez vous jamais eu la peſte ? Jamais, repon-· 
* la Barenne. 


Si vous Paviez eue, reprit la vielle, vous 


avoueriez qu'elle eſt bien au deſſus d'un treme. 


plement de terte. Elle eſt fort commune en 
Afrique: z- ent fas As Figurez vous 


- 


mettair deja dere auſſi. belle que ven 


quelle 


N 
: 
| 
7 


quelle ſituation pout la fille fun, Pape 46e 


dats. On tua prodigieuſement de Ruſſes, 
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de quinze ans, qui en trois mois de tems a- 
vait 'Eprouve la pauvrete, Peſclayage,, avait 
&t6 violce preſque tous les jours, avait vy 
couper fa mere en quatre, avait efſuic-[a 
faim & la guerre, & mourait peſtiferée dans 
Alger. Je wen mourus pourtant- pas. Mais 
mon Eunuque & le Dey, & pteſque tout le 
Serrail d' Alger perirent. | 712 
Qyand les premiers ravages de cette ẽpou- 
vantable peſte furent paſſès, on vendit les 
eſclaves du Dey, Un Marchand m'acheta 
& me mena à Tunis. Il me vendit a un au- 
tre Marchand, qui me revendit à Tripoli 
de Tripoli je fus revenduè à Alcxandrie, 
d'Alexandrie /' revendue 4 Smirne, de Smit- 
ne a Conſtantinople, Pappartins.enfin- a un 
Aga des Janiſſaites, qui fur, bicnrot com- 
mande pour aller defendre Aſof contre les 
Ruſſes qui PaſhEgeaient. ' k 
L'Aga qui Etait un tres galant-homme me- 
na avec lui tout fon Serrail , & nous loges 
dans un petit Fort fur les Palus Mcotides , 
garde par deux Eunuques noits & vingt fol. 
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mais ils nous le rendirent bien. Aſof fut mis 
à feu & à ſang, & on ne pardonna ni au 
ſexe, ni a Lage; il ne reſta que nie petit 
Fort; les ennemis voulutent nous prendre pat 
famine, Les vingt Janiſlaires avaicnt jure de 
2p D 3 ne 
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de ſe jamais rendre. Les exttémites de la 


faim od ils futent teduits les contraignirent à 
manger nos deux Eunuques, de peur de 


violet leur ferment, Au bout de quelques 


jours ils reſolurent de manger les femmes. 


Nous avions un Iman très pieux & tres 


eompatiſſant, qui leur fir un beau ſermon , 
par lequel il leur perſnada de ne nous pas 
tuer tout- à fait; Coupez, dit- il, ſeulement 
une feſſe à chacune de ces Dames, vous fe- 
rez tres bonne chere; s'il faut y revenir 
vous en aurcz encor autant dans quelques 


jours; le Ciel vous ſ{.nra gre d'une action | 


fi charitable , & vous ſerez ſecoutus. 

Il avait beaucoup d' eloquence; il les Yer 
ſuada On nous fit cette hortible operations 
L'Iman nous appliqua le meme baume qu'on 
met aux enfans qu'on vient de circoncire, 
Nous etions t6ures a la mort. 

A peine les Janiſſaires eurent - ils fait le 
repas que nous leut avions fourni, que les 
Ruſſes arrivent ſur des batteaux plats; il no 
rEchapa pas un Janiſſaire. Les Roſſe ne fi- 


tent aucune attention 4 l'etat où nous 3 


Il y a partout des Chirurgiens Frangais ; 

deux qui ctait fort adroit prit foin de . 
il nous guerit; & je mes ſouviendtai toute ma 
vie que quand me playes furent bien fermees 
il me fit des pr opoſitions. Au reſte, il nous 
dit à a toutes de nous conſoler ; il nous afford 
que 
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due dans pluſicuts G&ges pareille choſe Ctair , 
arrivee , & que c ctait la loi de la guerre. 
- Des que mes compagnes purent marcher, 
on les fit aller · à Moſcou.  Feehins. en pat- 
tage à un Boiard qui me fit ſa jatdinicre, 
& qui me donnait vingt coups de fouet par 
jour. Mais ce Seigneur ayant été rrouè au 
bout de deux ans avec une trentaine de Bo- 
yards, . pour quelque. tracaſſerie de Cour, jd 
profitai de cette avanture; je m'enfuis 3 je 
traverſai toute la Ruſſie; je tus longremsfer=; 
vante de cabaret a Riga, puis à Roſteck . 
à Viſmar; 4 Leipſick, a Calſel, à Utrecht 5 
à Leyde, à la Haye 5:4 Rotterdam: j'ai vietl=; 
li dans la miſtre & dans I'opprobrt, mayant 
que la moitie d'un detriète, me ſouvevant, 
toujours que j'crais fille d'un Pape: je voulus 
cent fois me tuer, mais paimais encot la vie. 
Cette faibleſſe ridicule eſt peut · tte un da 
nos panchans les plus funeſtes. Car y arif 
rien de plus ſot que de vouloir porter conti- 
nuellement un fardeau qu'on veur tcujours 
jetter par terte? d'avoir ſon Ctre en horreur, 
& de tenit à ſon ètre? enfin de cateſſet le 
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: ſerpent qui nous dEvore y julquꝰa c qu'il nous | : 
ait mange fe ear 7 IP 2 

Jai vi dans les pays que le fort m'a fait 9 | 
parcourir , & dans lès Eabarets ou j'ai ſervi, i 

un nombre prodigicux de petrſonnes qui avai- 1 

| ent leur exiſtence en exEcrationz mais je ten Þ# 
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a vũ que hvir qui ayent mis volonraitement? / 
| fin a. leur miſère, trois Negres . quatre | An- 
lais, & un Profeſſeur Allemand nomm Ro- 
Pek. Pai fini par èrte ſervante chez le juif 
Don Iſſachar; it me mit auprès de vous, ma 
belle Demoiſelle; je me fats attachée à yo- 
tre deſtince, & p; ai cre plus oceupee de vos 
avantures que des miennes. Je ne vous an- 
rais meme; jamais parlè de mes matheurs, ſi 
vous ne m'aviez pas un peu piquee , & gil 
wetait uſage dans un vaiſſeau de contet des 
hiſtoires pour ſe dèſennuier. Enfin, Made- 
moiſelle, fai de experience, je connais le 
monde; donnez vous un plaifir, engage 
chaque paſſaget a vous conter ſon hiſtoite; 
& sil sen trouve un ſeul qui wait ſouvent 
maudir fa vie, qui ne fe ſoit ſouvent dit à 
lui mème qu'il était le plus malheureux des 
hommes, jettea moi dans la mer la tere 1a 
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CHAPITRE TREIZIEME. 
Comment Candide fut oblige de ſe ſeparer de la 
belle Cunegonde & de la Vieille. 
[4 belle Cunegonde ayant entendu Phiſtoj- 

re de la Vieille, lui fit toutes les poli- 
teſſes qu'on devait a une perſonne de ſon 
rang & de fon mérite. Elle accepta la pro- 
poſition; elle engagea tous les paſſagers 
run après l'autre a lui conter leurs avamu- 
res; Candide & elle avouerent que la Vieille 
avait raiſon, - C'eſt bien dommage, diſait 
Candide, que le ſage Pangloſs ait été pen- 
du contre la coutume dans un Aaro-da-fe, il 
nous diraic des choſes admirables fur le mal 

hyſique, & ſur le mal moral qui couvtent 


a Terre & la Mer, & je me fentirais afſez de 


force pour oſer lui faire reſpectueuſement 
quelques objections. : 
A meſure que chacun tacontait fon hiftoi- 


re, le vaiſſeau avangair, On aborda dans 


Buenos- Aires. Cunégonde, le Capitaine 
Candide & la Vieille allerent chez le Gou- 
verneur Don Fernando d'Ibaraa , y Figueora, 
y Maſcarenes, y Lampourdos, y Sqvaa. Ce 
Seigneur 1 convenable à un 
homme qui portait tant de noms. Ik par- 


lait aux hommes avec le dedain le plus noble, 
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5 CANDTDR, 


portant le nez ſi haut, dlevant ſi irapitoya- 
blement la voix, prenant un ton fi impoſant, 

affectant une dewarche ſi altiere, que tous 
ceux qui le ſaluaient Eraicnt tentès de le bat- 
tre. Il aimait les femmes a la futeur. Cu- 
négonde lui parut ce qu'il avait jamais vil 
de plus beau. La premiere choſe qu'il fit, 
fut de demander ſi elle n'ctait point la fem- 
me du Capitaine. L'air dont il fit ceite, 
queſtion allarma Candide: il n'oſa pas dire 
qu'elle &tait fa femme, parce qu'en effet elle 
ne 'etait point; il n'oſait pas dire que 
c'Erait ſa ſœur, parce qu'elle ne l'etait pas 
non plus; & quoique ce menſonge officieux 
pur lui etre utile, ſon ame était trop pure 
pour trahir la verite, * Mademoiſelle Cuné- 
gonde, dit il, doit me faire Phonneur' de 
m'Epouſer , & nous ſupplions Votre Excel- 
lence de daigner faire notre noce. 

Don Fernando d'Ibaraa, y Figueora, y 
Maſcarenes, y Lampourdos, y Souza, re- 
levant ſa mouſtache, ſourit amerement, & 
ordonna au Capitaine Candide d' aller faire 
la revue de (a Compagnie. Candide obcit 3/ 
le Gouverneur demeuta avec Mademoiſelle 
Cunégonde. Il lui declara ſa / paſſion, lui 
proteſta que le lende main il Fepoulerait a la 
face de Egliſe, ou autrement, ainſi qu'il 
plairait a ſes charmes. Cunëgonde lui de- 
manda un quart d'heure pour ſe recueillit 
N. U! 18 pour 
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pour conſulter la vieille & pour ſe determi- 
ner. ; | 
La vieille dit a Cunëgonde: Mademoiſelle, 

vous avez ſoĩxante & douze quartiers, & pas 
une obole; il ne tient qu'à vous d'erre la 
femme du plus grand Seigneur de ' Amèri- 
que Occidentale, qui a une tres belle mou- 
ſtache; eſt ce a vous de vous piquer d'une 
fidelitE à toute Epreuye 2 Vous avez été 
violce par les Bulgaresz un Juif & un lnqui- 
ſiteur ont eu vos bonnes graces. Les mal- 
heurs donnent des droits. J'avoue que fi. 
perais/a votre place, je ne ferais aucun ſcru- 
pule d*&pouſer Monſieur le Gouverneur, & 
de faire la fottune de Monſicur le Capitaine 
Candide. Tandis que la Vieille parlait avec 
toute la ptudence que. age & experience, 
donnent, on vit entrer dans le pott un pe- 
tit vaiſſeau; il portait un Alcade & des Al- 
guazils, & voici ce qui était aftivé. 

La Vieille avait eres bien devine, que ce 
ſut un Cordelier à la grande manche qui 
vola Pargent & les bijoux de Cunégonde 
dans la ville de Badajog, lotſqu'elle fuyair 
en hate aveo Candid e. Ce Moine voulut 
vendre quelques- unes des pierreries a un Jou- 
allier. Le Marchand les reconnut pour 
celles du grand Inquiſiteur. Le Cordelier 
avant d'etre pendu avoũa qu'il les avait vo- 
lecs. Il indiqua les perſonnes & la route 
SHES qu'elles 
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qu'elles prenaient. La fuite de 'Cundgonde' 
' & de Candide ctaient déja connues. On les 
ſuivit a Cadiz. On envoya fans perdre tems 


un vaiſſeau à leur vourſuite. Le vaiſſeau 
Etair deja dans le port de Buenos-Aires. Le 
bruit ſe rẽpandit qu'un Alcade altair debar- 
quer, & qu'on pourſnivait les meurtriers de 
Monſeigneur le grand Inquiſiteur. La pru- 
dente Vieille vit dans Pinſtant tout ce qui 
Etait a faire. Vous ne pouvez fuir, dit-elle 
a Cunẽgonde, & vous n'avez rien à crain- 


dte; ce n'eſt pas vous qui avez tuè Monſei- 


gneur; & d'ailleurs, le Gouverneur qui vous 
aime tie ſouffrira pas qu'on vous maltraite; 
demeurez, Elle court ſur le champ à Can- 
dide: Fuyez , ditelle, ou dans une heure 
vous allez ere brule. II n'y avait pas un 
moment a perdre ; mais comment ſe ſépa- 


ter de Cuncgonde, & ou ſe refugicr ? 


* 
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SS = . =. 
CHAPITRE QUATORUEME. | 
Comment Candide & Cacambo furent Tegus chez, 

| les Jeſuites du Paraguai, © © | 


(ned avait amenE de Cadiz un valet Wo 

tel qu'on en :rouve beaucoup (ur les c0- Wo 
tes d'Eſpagne, & dans les Colonies, Ce- 

* tait un quart d'Eſpagnol,- n& d'un Metis dans 

le Tucuman)z, il avait été enfant de chœur, 1 
Sactiſtain, matelot, moine, facteur, ſolxk(-(p; 

dat, laquais, II s'appellait Cacambo, & | 
aimait fort ſon Maitre, parce que ſon 
Maitre etait un fort bon homme. II (ella 
au plus vite les deux chevaux Andaloux. 
Allons, mon Maitre, ſuivons le conſeil de 
la Vieille, partons & courons fans regarder 
detrière nous. Candide verſa des larmes: 
O ma chere Cuncgonde! faut - il vous aban- 
donner dans le tems que Monſicur le Gou- 
verneur va faire nos noces! Cunegonde ame- 
nce de ſi loin, que deviendrez-yous? Elle 

. deviendra ce qu'elle pourra, dit Cacambo z 
les femmes ne fone jamais embarraſſées 
d'elles; Dieu y poutvoit, courons. Où me 

- mEnes-tu? ou allons - nous 2 que ferons- 
nous ſans Cun&gonde? dilait Candide; © Par 
St. Jaques de Compoſtelle - dit Cacambo, 
vous alliez faire la guerre aux Jelſuites 3 
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22 Anme 8&0 
Jons la faire pour eux; je ſcai aſſez les che⸗ 


mins, je vous ménerai dans leur Royaume, 


ils ſerom chatmès d'avoir un Capitaine qui 


faſſe Pexercice à la Bulgare, vous fereꝝ une 
fortune prodigieuſe; quand on n'a pas ſon 
compte dans un monde, on le trouve dans 
un autre. Ceſt un très- grand plailir de dit 
& de faire des choſes nouvelles. 


Luas donc ed deja dans le Paragnai? dir 
. Candide. Eh vtaiment oui, dit Cacatba , 
Jai eté cuiſtte dans le College de Aſſom- 
«prion, & je connais le Gouvernement de 


Los Padres comme je connais les | rues de 


Cadiz. C'eſt une choſe admirable que ce 
Gouvernement. Le Royaume a d&ja plus 
de trois cent lieves de diamètre; il eſt di- 
viſé en trente Provinces; Los Padres y ont 
tout; & les Peuples rien; cc le chef- d cœ- 
vte de la raiſon & de la juſtice Pour moi 
je ne vois rien de fi divin que Los hadres, 
qui font ici la guette au Roi d'Eſpagne & au 
Roi de Portugal, & qui en Europe con- 
feſſent ces Rois, qui tuent ici des Eſpagnols, 
& qui à Madrid les envoient au Ciel; cela 
me ravits avancons; vous allez etre le plus 
heuteux de taus les hommes, Quel p laific 
auront Los Padres, quand ils ſauront qu 1 leur 
vient un Capitaine * *** Texercice Bu 
b D a 378: £511: 60) 
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Des qu'ils furent arrives à la premiere bar- 


-ricre , Cacambo dit a la garde 1 qu'un 
Capitaine demandait à parler 4 Monſeigneur 
le Commandant. On alla avertit la grande 


garde. Un Officier Paraguain courut aux 


pieds du Commandant lui donner part de la 
nouvelle. Candide & Cacambo furent d' abord 


ideſarmès; on ſe ſaiſit de leurs deux chevaux 
-Andaloux. Les deux ëtrangers ſont introduits , 


au milieu de deux files de ſoldats: le Com- 


mandant ctait au bout, le bonnet trois cornes | 


en tete, la robe tetrouſſee, Pepe au corg, 
\Pe(ponton ala main. Il fit un ſigne, auſſi- tot 
vingt- quatre ſoldats entourent les deux nou- 
veaux venus. Un Sergent leur dit qu'il faut 
attendre, que je Commandant ne peut leur 
parler, que le Reyerend | Pere' Provincial ne 
permet pas qu aucun Eſpagnal ouvre la bouche 
qu' en ſa preſence s & gemeure plus de trois 
heures dans le pays. Et du eſt le Revetend Pe- 
re Provincial dit Cacambo. Il eſt a la 
parade aptes avoir dit ſa Meſſe, tepondit le 
Sergent 3 & vous ne pourtez haiſet ſes Epe- 
rons que dans trôis heures. Mais, dit Ca- 
cambo, Monſieur le Capitaine qui meurt de 
.faim comme moi, n'eſt point Eſpagnel, il 
eſt Allemand; ne pourtions- nous point de- 
jeunet en attendant ſa Reverence?? ,, - 
Le Sergent alla ſur le champ rendte com- 
pte de ce d 
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ſoir beni, dit ce Seigneur, puiſqu il aff Al- 
lemand, je peux lui parler; qu'on le mene 
dans ma feuillèe, auſſi. tõt on conduitCandide 


dans un cabinet de verdure ornè d'une tres 
- jolie colonade de matbre vetd & or, & des 
treillages qui renfermaient des petroquets, 


des cotibris, des oiſeaux mouches, des pin- 


tades, & tous les oiſeaux les plus rares. Un 


excellent dejeuner était prepare dans des va- 


ſes d'or; & tandis que les Paraguains man- 


- gerent du mais dans des Ecuelles de bois en 


Plein champ a Pardeur du Soleil, le Reve- 


ainſi 


rend Pere Commandant entra daus la feuillée. 

C*crait un tres beau jeune homme, le vi- 
: fage plein, aſſez blanc, haut en couleur, le 
: ſourcil relevè, l'œil vif, Porcille rouge, les 
-levres vermeilles, Pair fier, mais d'une ſierté 
9 n'ctait ni celle d'un Espagnol, ni celle 

d'un jèſuite. Onrendit a Candide & à Ca- 
cambo leuts atmes qu'on leur avait faiftes, 
que les deux chevaux Andaloux; 


Cacambo ſeut fit manger Tavoinel aupres de 


- 


— 


la feuillee , ayant toujouts Þ'ceil ſur eux; Cta- 
inte de ſurpriſe. - 


Candide baiſa d'abord le has dela cobe.du 


Commandant; enſuite ils ſe mirent à table, 
Vous Etes donc Allemand ? lui dit le Jeſuite 


en cette langue. Oui, mon Reverend Pere, 
dit Candide. L'up & Vaurre en prononęant 


ces · patoles ſe regatdaient avec une extreme 


$3 


ſur- 
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ſürptiſe . & une emotion dont — 
pas les -maittes. Et de quel pays d Allema- 
gne tes · vous? did le jeſuite. De la ſale Pro- 


vince de Weſtphalie dit Candide: je ſuis 


ne dans le Chateau de Tunder-een<rrunckh, 
O Ciel! t- il poſhhle} g£6cria le Comman· 
dant. Quel miracle! $'&cria Candide. Se- 
rait · ce vous? dit le Commandant. Cela 
n'eſt pas poſſible, dit Candide. Ils ſe laiſs 


ſent tombet tous deux à la tenverſe, ils 


s embraſſent, ils verſent des tuiſſeaux do 


larmes, Quoi! ſerait- ce vous, mon Re- 


verend Pere? vous le frere de la belle Cu- 


n&gonde ! vous quĩ futes tuè par les Bulgares! 


vous le fils de Mr. le Rggon! vous jeſuite au 


Paraguai! 1], faut AE, ans ce. Monde eſt 
une Etrange choſe. O Panglstst Nyngloſs! 


. 


que vous ſeries Ale i vous Nan! pas été 
pendu ! S | 

Bp of CommanJant nt fethrer les eſclaves 
Negres & les Parkguginggotyervaicnt a boire 


dans des gobelets de criſtal de roche, Il re- 


mercia Dieu & St. Ignace mille fois; il ſer- 


rait Candide entte ſes bras; leurs viſages 


Etalent baignEs de pleurs, Vous ſeriez bien 
plus EtonnE, plus atrendri, plus hors de 


vous-meme, dit Candide , fi je vous difais 


que Mademoiſelle Cunẽgonde vorre (coeur que 
vous avez Crue Eventree, eſt pleine de ſantẽ. 


Ou? Dans votre voiſinage, chez Monſieur 
F 38 E 8 
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le Gouverneur de Buenos- Aires; & je venais 


qu' ils prononcèrent 


CAN PDID E 


pour vous faire la e Chaque mot 
ans cette longue con- 
verſation, accumulait prodige ſur ptodige. 


| Leur ame toute entiete volait ſur leut langue, 


Erait attentive dans leurs orcilles , & ctince- 
lante dans leurs yeux. Comme ils ctaienc 


Allemands, ils tinrent table longtems, en 4 
22 le Reverend Pere Provincial; & le 


ommandant parla ainſi à ſon cher Can- 


} 
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-CHAPITRE QUINZIEME. 
: Comment Candide tus le frere de ſa chere 
Ck TOE Oe Cunẽgonde. 1 


1 


Aurai toute! ma vie preſent à la mẽmoire 
le jour horrible! oft je vis tuer mon pere 


* 
, 


& ma mere, & violer ma ſœur. Quand 


les Bulgares furent xetités, on ne trouva 
point cette ſœur adorable, & on mit dans 
une chatette ma mere , mon père & moi, 
deux fcrvantes & trois petits gargons &gor= 

» pour nous aller enterrer dans une cha- 


pelle de JEſnires à deux lieues du Chateau de 


mes peres. Un Jeſuite nous jetta de Pean 
benite, elle crait horriblement ſalée; il en 
entra quelques goutes dans mes yeux; le Pè- 
re ꝰaperqut que ma paupiere faiſait un petit 
mouvement: il mit la main ſur mon cœur 
& le ſentit palpiter; je fus ſecoutu, & au 
bout de trois ſemaines il n'y paraiſſait pas. 
Vous ſavez, mon cher Candide , que j &tais 
fort joli, je le devins encor da vantage: auſſi 
le Reverend Pete Didrie, - Supericur de la 
Maiſon, ptit pour moi la plus tendte ami - 
tiẽ 3 il me donna Phabie de novice; quelque 
tems apres je fus envoyẽ 4 Rome. Le Pere 
Gendral- gvait beſoin d'une rectuẽ de jeunes 


E 2 Je- 


» = — Pe 
— . > 6 * » : — ” * 
— 4 . 
K — » 5 — 
n r = — * = ” 
ws 4 | io. - =_—S Ss ©. PR - © 
3 Y — 


3 


* 2 
Sw 


92323 


3 


i 
1 


8 

17 

1 
= 
{x * 
VE 
* * 

7 
- f 


i 

| 1 
14 
+4» 
1 
+» HF 
. 

93 
4 


* 
8 
19 
* 4 
* 
rh 
* 
. 7 
4 
þ | 


Jeſuites Allemands. Les Souveraing du wy 


_ recoivent le moins quiils - peuvent de 
Jeluites Eſpagtiols; ils aiment mitux les 
etrangers dont ils ſe croyent plus Maitres. , Je 
fus juge propre par le Reverend Pere Gene- 
ral pour aller travailler dans cette vigne. 
Nous partimes, un Polonais, un Tirolien & 
moi. Je fus honore-en arrivant du Soud 
cgnat & d'une Lieutenance. Je ſuis — 1 


1 
— 


hui Colonel & Prètre. Nous recevrons; vi- 
goureuſement les troupes du Roi d' Eſpagne, 
je vous tEponds qu elles ſeront excommunices 
& battues. La Providence vous envoye ici 
pour nous ſeconder. Mais eſt-il bien vtai 
que ma chere {ceur Cunegonde ſoit dans le 
voiſinage chez le Gouverneur de Buenos- 
Aites? Candide Paſſura par 'ſerment. que 
rien h'crair plus vrai. Leurs larmes recom- 
mencèrent à couler. S ora 25 3412 
- Le Baron ne pouvait ſe laſſer d'embraſſer 
Candide; il Pappellait ſon ftère, ſon ſau- 
veur. Ah! peut- etre, lui dit - il, nous 
pourrons enſemble, mon cher Candide, en- 
trer en vainqueurs dans la, Ville, & repren- 
dre ma ſœutr Cunegonde. Ceſt tout ce que 
je ſouhaite, dit Candide; car ꝶ comptais 
Fepouſer, & je eſpère vneote. Vous inſo- 
lent a r6pondit le Baron, vous auriez Pim- 
pudeuce de pouſer ma {aut ui as ſoixante 
by” ; pO OY Sc 


. | 12 1% vous trouve bien 
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ante d' oſer me parler d'un defſcin ſi 16» 
nicraire! Candide perib6 d'un tel diſcours 
lui répondit: Mon Reverend Pere, tous 
les quartiers du monde my font rien; Pai 
titè votre ſcut des bras d'un Juif & d'un 
lnquiſiteur; elle m'a aſſeʒ d' obligations, elle 
veut m pouſer; Maitre Pangloſs m'a tous 
jours dit que les hommes ſont égaux, & 
aſurement je Pepauſerai. Ceſt ce que naus 
verrons, coquin ! dit le jeſuite Baran de. 
Thunder-ten-trunckh, & en meme tems il 
lui donna un grand coup du plat de ſon 
Epete ſur le vilage. Candide dans Finſtane +» 
tire Ja ſienne & Venfg 
dans le yentte da RA, 


retirant 


* 


cien Mairke 3; 
ſuis le meilſeur hate 
deja trois hommes ger e; & dans ces 


trois il y a deux Pretres. * 


Cacambo qui faiſait| ſentinelle a la porte 
de la feuillee, accoutut. Il ne nous reſte 
qu'a vendre cher notre vie, lui dit ſon Mai- 
tre; on va ſans doute entrer dans la feuillée, 
il faut{mourir les armes à la main. Ca- 
cambo, qui en avait bien vu d'autres, ne 
PF it. point la tète, il prit la robe de je- 
| pO: E 3 | ſuite 
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%  CANDIDE; 


ſuite que portait le Baron, la mit fur le _ E 
de Candide, lui donna le bonnet quarrs du 
mort, & le fit monter à cheval. Tout cela 
ſe fit en un clin. dil. Galoppons, mon 
Maitre, tour le monde vous prendra pour 
un Jeſuite qui va donner des ordres, & | 
nous aurons paſſe les frontières avant qu on 
puiſſe courir apres e Il volait deja en 
pronongant ces paroles, & en eriant en E- 
- ſpagnol:' Place, place pour le Reverend P&- 
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CaprrRgE SKIZIENME. 


Ce qui advint aux deux I oyageurs „ aver deux 
© filles , deux ſinges & les Sauvages nommes 
_, Oreillons, : 


* 


Fandide & ſon valet furent au- delà des 
bartiètes, & perſonne ne (avait encor 
dans le camp la mort du Jeéſuite Allemand. 


Le vigilant Cacambo avait eu ſoin de remplix 


ſa valiſe de pain, de chocolat, de jambons, 
de fruit & de quelques meſures de vin. Ils 
s'enfoncèrent avec leurs chevaux Andalouy. 


dans un pays inconnu , od ils ne decopvrt- 


rent aucune route. Enfin une belle prairie 
enttecoupèe de tuiſſeaux ſe preſenta devant 
eux, Nos deux Voyageurs font repaitre leurs 
montures. Cacambo propoſe à fon Maitre 
de manger, & lui en donne Fexemple. Com- 
ment veux-· tu, diſait Candide, que je man- 
ge du jambon, quand Pai tue le fils de 


Monſieur le Baron, & que je me vois con- 
damn ane revoir la belle Cunégonde de 


ma vie? a quoi me ſervira de prolonger mes 
miſerables jours, puiſque je dois les trainer 
loin d'elle dans les remords & dans le def 
eſpoir? & que dira le Journal de Tré- 
6: ts, pos ages cane if wt 
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Eu patlant ainfi1 ne laiſſait pas de maty 


ger. Le Soleil ſe couchait, Les deux éga- 
res entenditent quelques petits ctis qui pa- 
raiſſaient pouſſes par des femmes. Ils ne F 
vaient , ſi tes cris ctaient de douleur ou de 
Joie ; mais ils ſe levèrent preciſement avec 
cette inquictude & cette allarme que tout in- 
ſpire dans un pays inconnu. Ces clamenrg 
partaient de deux filles toutes nues qui cou- 
raient I&g&rement au berd de la prairie, 
tandis que deux ſinges les ſuivaient en leut 
mordant les feſſes. Candide fut touchè de 
piriE : il avait apris a tirer chez les Bulgares, 
& il aurait abattu une noiſette dans un buiſ- 
ſon ſans touchex aux feuilles. Il prend ſon. 
fuſil Eſpagnol à deux coups, tire, & tue les 

eux ſinges. Dieu ſoit lone, mon cher 
Cacambo, j'ai delivrè d'un grand peril ces 
deux pauvres creatures; ſi j aĩ commis un 
pech en tuant un Iaquiſiteur & un Jeſuite, 
je Pai bien rẽpaté en ſauvant la vie a deux 
filles. Ce ſont peut- Etre deux Demoiſelles 

e condition, & cette avanture nous peut 
procurer de tres grands avantages dans le 
nr | | | 
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III alliit continuer, mais ſa langue devint 
1 percluſe, quand il vit ces deux filles embraſſer 
teudrement les deux ſinges, fondre en lar- 
mes ſur leurs corps, & remplir Pair des crig 
les plus douloureux. Je ne m'attendais pas 
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à tant de bontt d' ame, dit- il enfin à Catame 
bo, lequel dui repliqua: Vous avez fait 14 
un beau chef · d vt, mon Maitre; vous 
avez tu6 les deux Amants de ces Demoiſel- 
les. Leurs Amants! ſerait-il poſſible? vous 
vous moquez de moi, Cacambo; le moyen 
de vous croire? Mon cher Maitre, repartit 
Cacambo, vous eres toujours cronne de tout; 
pourquoi ttouvez- vous ſi ett ange, que dans 
| quelques pays il y air des ſinges qui obtien- 
nent les bonnes gtaces des Dames; ils fone 
des quarts d'hommes comme je ſuis un quarr 
d'Eſpagnol. Helas! reprit Candide, je me 
ſouviens d'avoir entendu dite à Maitre Pan- 
gloſs qu'autrefois pateils accidents &taient ar- 
rives & que ces mElanges avaient produit 
des Egipans; des Faunes, des Satites; que 
pluſieuts grands perſonnages de l'antiquite en 
avaient vũs; mais je prenais cela pour des 
flables. Vous devez ètte convaincu à pté- 
ſem, dit Cacambo; que c'eſt une verité, & 
vous voyez, comment en uſent les 1 
qui n' ont pas regu une certaine Education 3 
tout ce que je crains c'eſt que ces Dames ne 
nous faſſent quelque mEchanre aſſaie. 
Ces reflexions ſolides engagꝭrent Candide 
a quitter la prairie, & à genfoncer dans un 
hots. II y ſoupa avec Cacambo; & tous 
deux apres avoir maudit ꝰInquiſiteur de Por- 
8 tugal, le Gouverneur de Buenos-Aireg , & le 
a - 2 E f Baron, 
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2. CANDIDE, 


Baron, $endormirent ſur de la mouſſe- A 
leur reveil ils ſentirent qu'ils ne pouvaient re- 
muer; la raiſon en Etair que pendant la nuit 


les Oreillons habitans du pays, à qui les deux 
Dames les avaient dEnonces, les avaient ga- 
rottés avec des cordes d ecorce d' arbte. Ils 


ctaient entoures d'une cinquantaine d'Oteil- 
Ions tout nuds, armès de fléches, de maſ- 


{ucts & de haches de caillou: les uns faiſaient 


bouillir une grande chaudiére; les autres 
preparaient des broches, & tous criaient: 


Det un jeſuite, "c'eſt. un Jeſuite; nous ſe- 


rons veng6es , & nous ferons bonne chère; 


mangeons du Jeſuite, mangeons du Jèſuite. | 


Je vous Pavais bien dit, mon cher Mai- 
tre, sctria triſtement Cacambs , que ces 


deux filles nous joueraient d'un mauvais tour. 


Candide apetcevant la chaudière & les bro- 
ches, S ecria: Nous allons certainement etre 
rotis ou bouillis. Ah que dirait Maitre 


Pangloſs, s'il voyait comme la pure nature 


eſt faite ? Tout eſt bien; ſoit, mais j avouẽ 


il eſt bien cruel d'avoir perdu Mademoi- 


ſelle Cunẽgonde, & d'etre mis a la broche 
ar des Orcillons, |, Cacambo ne perdair ja» 
mais la tète: Ne deſeſperez de rien, dit-il 


au deſols Candide: j entends un peu le jar- 


gon de ces peuples, je vai leur parler. Ne 


manquez pas, dit Candide, de leut repréẽ- 


* 


ſenter, quelle eſt Pinhumanite affreuſe de faire 


cure 


_s, * 0 
2 Ports 
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peu Chretien. |. Nen 
Meſſieuls, dit Cacambo , vous comprez 
donc manger aujourdhui un Jeſuite; Cꝰ'eſt 


tres bien fair; rien n'eſt plus juſte que de ttai- 


ter ainſt ſes ennemis. En eſſet, le droit na- 


turel nous enſeigne à tuer notre;prochain, & 
ceſt ainſi qu'on en agit dans toute la Ter- 


re, Si nous nꝰuſons pas du droit de le man- 

r, Ceſt que nous avons d ailleurs de quoi 
are bonne chere; mais vous n'avez pas les 
memes reſſources que. nous: certainement il 
vaut mieux manger ſes ennemis, que d'aban · 


donner aux corbeaux & aux corneilles le 
fruit de ſa victoire. Mais, Meſſieurs, 


vous ne voudriez pas manger vos amis, Vous 
etoyez aller mettre un Jeſuite en broche, & 


c eſt votre deffenſeur, eſt lennemi de vos 
ennemis que vous alle rotir. Pour moi je ſuis 


nẽ dans vòtre pays; Monſieur que vous voyez eſt 
mon Maitre, & bien loin d ette qeſuite, il vient 


du tuer un Jeſtite, il en porte les depouiltes;voi= 


la le ſujet de votre mepriſe. Pour veriſier ce que 
je vous dis, prenez ſa robe, | 
premicre-barriere du Royaume de Los Pa- 


dres: informez vous, ſi mon Maitre ma pas 


tue un Officier Jeſuite. Il vous faudra peu 
de tems; vous pourrez toujours nous man- 
ger, ſi vous trouve que je vous ai menti. 
Mais ſi je vous ai dit la yetite, 2 
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cuire des hommes, & cembien cela reſt 
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76 G AN DID E. 
fer trop les pripcipes du droit public, les 


— & les loix Pour ne nous pas * 


Los Orcillons Wee ce eee, z& 
alles ils dputꝭrent deux Notables 
pour aller en diligence s informer de la v6: 
tire; les deux deputes Bacguitrerenr de leut 
comtmiſſion en gens q eſprit, & revintent 
biemòt aporter de bonnes nouvelles. Les 
Oceillons delièrent leurs deux priſonniets z 
leut firent toutes ſortes de civilites, leut of! 
frirent des filles, leur donnèrent des rafrai- 
chiſſements, & les reconduiſirent juſqu' aux 
confins de leuts Etats, en criant avec allé- 

greſſe: II welt Point Jcaire'y zl weſt poime 
youre, ::: e bf 

Candide ne ſe laffeierpoim 1 le 
ſujet de ſa delivrance. Quel p peuple! diſait- 
il, quels hommes! quelles mœurs J Si je 
n'avais pas eu le bonheur de donner un grand 
coup.Mepee av travers du corps du frere de 
Mademoiſelle Cuncgonde, j'ctais mangé 
ans remiſſion. Mais après tout la pute na- 
ture oſt bonne, puiſque ces gens- ci, au lieu 
de me rm mont fait mille honnecetss 


ds quils; ont =_ * je" Ferre pas n 


Q 


Ora. 
S ERIZ= — 
char TRE DIX- rf 


py ivfe de Candide & de ſon valet an Fed 
4 Eldor ade „& ce 15 Us P, viren. 


a 


»C 


Vand ils fotent' aux fiontidres tes Oreil< 
lons, Vous voyez , dit Cacambo + 
Candide, que cet Hemiſphète - ci ne vaur 
pas mieux que l'autre; croyeꝝ · moi; retour · 
nons en Europe par le plus court chemin. 
Comment y retournet? dit Candide, & on 
aller? Si je vai dans mon pays, les Bulgares+ | 
& les Abares y "Egorgenc tout; 505 je retourne 
en Portugal , Py ſuis brulẽ; fi nous reſtons 
dans ce pays. ei, nous neee d bout moment 
d'etre mis en broche. Mais comment ſe te- 
ſoudre, à quitter la ' partie Gs! e * 
Mademoiſelle habite? 


Tournons vers la Cayenne, a Chcambg; 
nous y trouverons des Francais qui vone par' 
tout le Monde, ils poutront nous Aidet, Dieu 
aura peut. tte pitis de nous. 


Il w ctait pas facile aller à la Cayenne 3 * 
ils (avaient bien 4 peu pres de quel côte il 
fallait maccher 5. mais des montagnes, des 
; fleuves, des ptecipices, des brigands, 5 des 
ſauvages, Ecaient: partout de terribles oblta- 
ws: een, cheyaux. mouturent de aße 


leüts 


1 E. 


leurs provifions furentf conſumées: Ils ſe 


nourrirent-un mois entier de fruits ſauvages, 
&e le trouvèrent enfin aupres d'une petite ri- 

vierte bordee de cocotiers, . qui ſoutintent leut 
er ', + © 
Cacambo qui donnait toujours d' auſſi bons 
conſeils que la Vieille, dit à Candide: Nous 
nen pouvons plus, naus avons aſſez mat - 
ch, Papergois un canot vuide ſur le rivage, 
empliſſons- le de cocos, jettons nous dans 
cette petite barque, laiſſons nous aller au 
courant, une riviere mene toujours à quel- 
que endroit habire, Si nous ne trouvons pas 

des choſes agrèables, nous trouverons du 
moins des choſes nouvelles. Allons, dit 
Candide, recommandons nous a la Pro- 

videncteQ. | | | 

Ils voguerent quelques lieues entre des 
bords cantor fleuris, tantor arides, tantor 
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ſous cette vodte. Le fleuve reſſerre en cet 
endtoir les porta avec une rapidité & un 
bruit horrible. Au bout de vingt < quatre 
heures ils revirent le jour, mais leur canot 
ſe fracaſſa contre les ecueils. II fallut ſe 
trainer de tocher en rocher pendant une lieus 

* - t entiẽte: 
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entire: enfin ils dEcouvrirent un hotiſonim- 
menſe bordse de montagnes inacceſſibles. 
Le pays Erait cultive poue le plaiſit comme 
pout le beſoin, Par- tout Putile etait agrea- 

e. Les chemins Eratent couverts, ou plu- 
tot ornes de voitures d'une forme & d' une 
maricre brillante, portant des hommes & des 
femmes d'une beautè ſingulière, trains rapide- 
ment par de gros moutons rouges qui ſurpaſ- 
ſaient en vĩteſſe les plus beaux chevaux d An- 
dalouſie, de Tétuan & de Mequinez. | 

Voila pourtant, dit Candide , un pays qui 
vaut mieux que la Weſtphalie. Il mit pied 
à terte avec Cacambo aupres du premier vil- 
lage qu'il rencontra. Quelques enfans du vil- 
lage couverts de brocards d'or tout dechires, 
joiiaient au paler a Pentree du bourg. Nos 
deux hommes de l'autre Monde $'amuſerent 
à les regarder. Leurs palets ctaient d' aſſez 
larges pièces rondes, jaunes, rouges , ver- 
tes, qui jettaient un eclat ſingulier. Il prit 
3 <nvie aux voyageurs d'en ramaſſer quelques- 
uns; Cctair de Por, Cetait des Emeraudes, 
| des rubis, dont le meindre aurait etè le plus 
grand ornement du trone du Mogol, Sans 
doute, dit Cacambo, ces enfans ſont les fils 
du Roi du pays qui joueènt au petit palet. 
Le Magiſter du village parut dans ce mo- 
ment pour les faire rentrer a Fecol; Voila, dit 
Candide , le Precopreur de la Famille Royale. 
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les enfans des Rois de ce pays ſoient bien 


Go cANDTDE. 
7 7 


Les petits gueux quitterent auſſi - tör 1g 
jeu, en laiſſant à terte leurs palets, & tout 


ce qui avait ſetvi à leuts divertiſſements; 
Candide les ramaſſe, court au Precepteyr & 
les lui pteſente humblement, lui faiſant en- 
tendre par ſignes que leurs Alteſſes Royales 
avaientoublic leur or & leurs pierreties, - Le 


Magiſter du village en ſouriant les jetta pat 


terte, regarda un moment la figure de Can- 


dide avec beaucoup de ſurpriſe, & continug 


ſon che min. ü | . IICD 


Les Voyageurs ne manquerent pas de ra- 
maller For, les rubis & les Emeraudes. Ou 
ſommes - nous ? $'&cria Candide, il faut qu | 

ele- 
ves, puiſqu'on leur aprend a mepriſer lor 
& les pierteries. Cacambo eætait auſſi ſurpris 
que Candide. Ils aprochèrent enfin de la 
premięte maiſon du village. Elle tait bãtie 


<omnie un palais d' Europe. Une foule de 
monde S empreſſait a la porte, & encor plus 


dans le logis. Une muſique tres agréable ſe 
ſaiſait entendre, & une odeur delicieuſe de 
cuiſine ſe faiſait ſentit. Cacambo s' apt ocha 


de la potte & entendit qu'on parlair Petru - 
vien; cꝰ'Etait ſa langue maternelle: cat tout 


le monde ſait que Cacambo était ne au Tu- 
cuman, dans un village ou l'on ne connaiſ- 
ſait qus cette langue. Je v9us ſetvirai d'ins, 
474 Mn 5 ter- 
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Upg, di- A Candide; encrons, Cet jei 


Thotellerie Vetus de _ or, &æ les che- 


| cellent, trois cent colibtis dans un Plat, 8 


de roche. Les gargons & les filles de ho- 
| canne de ſuere. | 


marchands & des voĩturiers, tous d'une po- 


ſpecte, & qui tepondirent aux ſiennes d'une 


&æ Photeſle Eclardrent de rire , & ſe tintent 


— — 7«*n ̃ — 
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un cabaret. 


veux renouct avec des rubans; les invitent 
à ſe mettre à la table de Phore, On ſervit 

arre potages garnis chacun de deux per- 
pain un contour bouiſli qui peſait | 1 
cent livres, deux ſinges rotis d'un gout ex- 


fix cent oiſeaux mouehes dans un autre, des 
ragouts exquis, des patiſſeries delicieuſes; 
le tout dans des plats d'une eſpèce de ctiſtal 


tellerie verſaicat pluſieuts liqueurs faites de 

Les convives Ctaient pour la plapare des 
liteſſe extreme , qui firent quelques queſtions 
4 Cacambo avec la diſcretion la plus circon- 


maniere à le ſatisfaite. 
Quand le cepas fut fini, Cacambo erat, 
ainſi que Candide, bien payer (on &cor en 
jettant ſur la table de l hꝭte deux de ces lat- 
ges pidces d'or qu il avait ramaſſces; I' hote 


— 


long: ems les cores, © Enfin ils fe remitent. 
Meſſieurs, dit Phdte, nous voyons bien que 
vous tes des étrangets, nous ne ſommes 
* 410 8 F ; pas 


% NH 
pas aetoutumès d en vit Pardonnez hon 


; 

| 
fi nous nous ſommes mis à rire, quand vous 
ndus avtz offert en payemem les: eailloux.de | 
nos grands chemins. Vous n'avez pas dang. 
doute de l monnoic du pays, mais il n'eſt 
pas: -neceſſaire: den avoir pour diner icis . F) 
Toutes les hotellerics Erablics pour la com- 
moditè du Commerce ſont payteg pat le 
Gouvernement. Vous avez fait mabvaiſo 
chere ici, parce que c'eſt un pauvre village; 
mais partout ailleurs vous ſereꝝ regis comms || 
vous metitez de l'tre. Gacambo expliquai N 
A Candide tous les diſcouts de lhote, & Candi 

de les Ecourait avec la mème admiration & le 

meme ẽgarement que ſon ami Cacambo les ten- 

dait. Quel eſt donc ce pays, diſaient-· ils bun & 

Fautre, inconnu à tout le teſte de la Terre, 

& e ou toute la nature eſt Punt eſpèce ſi diffe- 
rente de la notre? C'eſt probablemient le pays 
on. tout va bien; car il faut abſolument qu il 
y en ait un de cette eſpèce. Et quoi qu en 
dit Maitre Pangloſs, je me ſuis ſouvent a 


9 
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peręu que tout allait aſſea mal en Weſtphalie, © 
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Ju ili virent. dans le pays, PEldorade, | 


Acitibo-tdnoitmi 1 fon hate toute a 
T curioſité. L'hôte lai dit: Je ſuis fort 
FX ighoraht, & je m'en trouve bien; mais tious 
a avons ict un eillard tetiré de la Cour, qui F 
eft le plus avant homme du Royaume, & 
le plus communicatif. Anſſitöt il mene Ca- 
cambo chez le Vicillard. Candide ne jouait 
plus que le ſecond perſontage , & accom- 
pagnaic ſon valet, Ils entrèrent dans une 
mail6n fort ſimple, cat la porte n'etait que 
d'atgent, & les lambris des apartements n'e- 
taient que d'or, mais ttavaillés avec tant de 
gout, que les plus riches lambris ne Veffa- 
catent pas. Dantichambre n'etait à la veri- 
tè incruſtèe que de rubis & d'Emeraudes, mais 
Potdre dans lequel tout Crait arrange reparait 
bien cette Ixtreme limplicitE, r 
Le Vicillard regu les deux ètrangets ſur un 
ſopha watelaſſe de plutnes de colibri , & leut 
by fie preſenter des liqueurs dans des vaſes dE = 
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5 diamapts; aprÞs quoi il ſatisfit à leur curioſi- 
23126 2 13 77 > ' , | * 
tC en ces terme: | | 

n e ſuis agé de cent ſoixante & douzeans, 

& ai apris de feu mon pere,, Ecuyer du 

If bas a : FS 4, fe Roi 7 
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furent enfin detruits par les Eſpagnols. 


Les Princes de leur famille qui reſtèrent 
dans leur pays natal furent plus ſages; ils 
ordonnerent du conſentement de la nation, 
qu aucun habitant ne ſortirait jamais de n6- 
tre petit Royaume ; & c'eſt . ce qui nous a 


à conſerve notre innocence & 'n6tre fel icité. 


Les Eſpagnols ont eu une connoiſſance con- 


fuſe de ce pays, ils ont appellè El Dora- 


do; & un Anglais nomme le Chevalier Ra- 


leig, en a meme aproche il y a environ cent 


aunnces; mais comme nous ſommes entourés 


de rochers inabordables & de precipices , 


vous avons toujours ęté juſqu'a prefent A 
 Pabri de la rapacité des nations de Europe, 
- @ _ - . 
qui ont une fureur inconcevable pour les cail- 


loux & pour la fange de notre terre, & qui 


pour en avoir nous tueraient tous juſquꝰ au 


„„ 9 
Ia converſation fut longue; elle roula ſur 
la forme de Gouvernement, ſur les mœurs, 
fur les femmes, ſur les ſpectacles publics, 
ſur les arts. Enfin Candide qui avait tou- 


jours du gout pour Ta Metphylique, fie de- 


) mander | 


Nei, les étonnantes tévolutions du Peron 
dont il avait été tẽmoin. Le Ro yaume ou 
nous ſommes eſt Pancienne patric des Incas 
qui en ſottitent tres imprudemment pour al- 
ler ſubjuguer une partie de Monde , & qui 
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mander par Cacambo fi dans le pays il y avait 
une Religion, F ef 
Le Vicillard rougit un peu. Comment 
donc, dit- il, en pouvez-vousdouter ? eſt- ce 
que vous nous prenez pour des ingrats? Ca- 
cambo demanda humblement quelle &tait la 
Religion d' Eldorado. Le Vieillard rougit 
encor, Eſt-ce qu'il peut y avoir deux Reli- 
gions? dit - il; nous avons, je crois, la 
Religion de tout le Monde; nous adorons 
Dieu du foir juſqu au matin. Nadorez- vous 
qu'un ſeul Dieu? dit Cacambo, qui ſervaĩt 
toujours d'interprete, aux doutes de Candi- 
de. Aparemment, dit le Vieillard, qu il n'y 
en a ni deux, ni trois, ni quatre. je vous 
avout que les gens de votre Monde font 
des queſtions bien ſingulières. Candide ne 
ſe laſſait pas de faire intetroger ce bon Vieil- 
lard; il voulut ſavoir comment on priait 
Dieu dans Eldorado. Nous ne le prions 
point, dit le bon & reſpectable Sage; nous 
n'avons rien à lui demander ; il nous a dons 
ne tout ce qu'il nous faut, nous le remercions 
ſans ceſſe. Candide cut la curiofite de voir 
des Precres 3 il fir demander où ils 6raient, 


Le bon Vieillard ſourit. Mes amis, dit-il, 


nous ſommes tous Pretres; le Roi & tous 
les Chefs de famille chantent des cantiques 
d'actions de gtace ſolemnellement, tous les 


matins; & cinq ou fix mille Muſiciens les ac- 


1 come 
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compagnent. Quoi! vous navez point de 
Moines qui enſeignent, qui diſputent, qui 
gouvernent, qui cabalent, & qui font bru- 
ler les gens qui ne ſont pas de leur avis? Il 
faudrait que nouꝰ fuſſions fous, dit le Vicil- 
lard, nous ſommes tous ici du mème avis, 
& nous wentendons pas ce que vous voules 
dire avec vos Moines. Candide à tous ces 
Eſeouts demeurait en- extaſe, & diſait en 
lui meme: Ceci eſt bien different de la Weſt- 
phalie & du Chateau de Mr, le Baron; fi i 
notre ami Pangloſs avait vi Eldorado, il 
wauraic plus dit que le Chareaw de Thunder-' i 
ten-trunckh £tair ce qu'il y avait de mieux 
| fur la Terre; il eſt certain qu'il faut voya- 


Après cette longue converſation, le bon 
ieillard fit atteler un caroſſe a ſix moutons, 
& donna douze de ſes domeſtiques aux 
deux Voyageurs pour les condufre à la Cour. 
Excuſez moi, leur dit il, ſi mon age me pri- 
ve de l' honneut de vous accompagner. Le 4 
Roi vous recevta d'une manière dont vous 7 
k 


ne ſetez pas mecontents, & vous pardonne- 
ez fans doute aux uſages du pays s'il y en 
à quelqucs- uns qui vous deplaiſenr, ä 
„Candide & Cacambo montent en caroſſe, 
les ſix moutons volaient, & en moins de 
ee on arriva au Palais du Roĩ, 

à, un bout de la Capitale. Le * 1, 
«M05 8 1 talt 
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&rafr, de r. cent vingt pieds de haur, 80 
de cent de large; il eſt impoſſible d expri- 
mer quelle en. ętait la maticte. On voit aſſez 
elle e erodigienle elle devair avgir 
i ces cai * & ſot e ble qe ars dam 
mons or & pietreries. 
Vingt belles filles: de la gad — 
rnd & Cacambo a a la deſcente qu catoſ- 
lc , les conduiſſirent aux bains des. vctirent 
de robes dun tiſſu ge duvet de colibti ;, 4+ 
res quoi les grands 'Ofbciers & le 5 grandes 
Othejcres de la Coutonne les mer Pas 
partement de Sa Majeſté au milieu de deux 
files. chacune de mille Nun ſclon Lua: 
ge ordinaire. Quand ils aprochstengt de la 


ſaulle du trone , Cacambo demanda a un 


grand Oſhcier, coramens il fallait pen. 
dre pour ſaluer Sa Majeſté, ſi on, ſe jertgir 3 


genoux ou ventte a terre, ſi gu, mettait les 
mains ſar la tete ou ſur le dertière , ſi: on 


lechait la poulhere- de la ſalle en un mo 
quelle ctait la ceremonie. Huſage dit le 
rand Officier, eſt d embraſſet le Roi 8 de 
e baiſer des deux cotés. Candide 8e Ca- 
* ſautrent au cou de Sa Majeſté, qui 
les regut avec toute la grace imaginable, & 
qui les pria Wen: A ſouperr.. 
En attendant on leur fit voir la, Ville „ les 
Edifices publics ele ves juſqu'aux nuts , les 
marches ornes de mille colonnes, les fon- 
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taines eau pute, les fontaints eau roſe, 


celles de liqueurs de carne de fucre qui cou- 


laient continuellement dans de es places 
pavèes Pune eſpꝭce de picrrertes qui repan · 
daient une odeur ſemblable 2 celle du gé- 


rofle & de la canelle. Candide demands 
à voir la Cour de Juſtice, le Parlement z 


on lui dit qui n'y en avait point, & 


qu on ne plaidait jamais. Il s'informa sil 


y avait des priſons, & on lui dit, que 


non. Ce qui le ſurprit davantage & qui 
Ai fit le plus de plaiſir, ce fut le Palais 


des Sciences, dans lequel il vie une ga- 


lere de deux mille pas, toute pleine der- 
Fetienees de Phyſique, 88 


Après avoir parcouru toute L après - dinee 
à peu pres la millieme partie de la ville, 


on les remena chez le Roi; Candide fe 
mit à table entre Sa Majeſté, fon valet 
Cacambo & pluſieurs Dames. Jamais on 


ne fit meilleure chere, & jamais on n'eut 
Plus dieſprit a ſouper qu'en cur Sa Maje- 


fs. Cacambo expliquait les bons mots 
du Roi 2 Candide, & quoique traduits 
ils paraiſſaient toujours des bons mow. De 
tout ce qui étonnait Candide ce n'&tait pas 
ce qui Peronna le moins, 
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Ils paſſerent un mois dans cet hofpice, 
Candide ne ceffair' de dire 4 Cacambo: 1! 
eſt vrai, mon ami, eneor une fois, que le 
Chateau od je ſuis nE ne vaut pas le pays 
où nous ſommes 3 mais enfin, Mademot- 
ſelle Cunegonde my eſt pas, & vous avez 
fans doute quelque maitrefſe en Europe. 
Si nous reſtons ici, nous n'y ſerons que 
comme les autres, au lieu que fi nous 
retournons dans ngtre Monde, ſeulement 
avec douze moutons charg&s de cailloux 
f d*Eldorado , nous ferons plus riches que 
| tous les Rois enſemble, nous n'aurons plus 
„ - Hinquiſtteurs à craindre , & nous pourrons 
F aiſement reprendre Mademoiſelle Cune- 
gonde. 3 6 e 


Ce diſcours plut à Cacambo 3 on aime 
rant à courir , a ſec faire valoir chez les 
fiens, à faire parade de ce qu'on a vit 
dans ſes voyages, que les deux henreux re- 
ſolurent de ne plus etre, & de demander 
leur congé a Sa Majeſté. I 


Vous faites une ſotiſe, leut dit le Roi; 
je ſęai bien que mon pays eſt peu de cho- 
ſe; mais quand on eſt paſſablement quet- 
que part, il faut y refter ; je ai pas al- 
ſurẽment le dtoit de retenir des éttangers 3 
deſt une tyrannie qui n'eſt ni dans nos 
28 F 1 mcuts, 
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pays. 


pout nò te bone jaune; mais empottez en 


% CANDIDE, 


meeurs ni dans nos Loix; tous les hom- 
mes ſont libres; parte, quand vous vou- 


drez , mais la ſortie eſt bien difficile. II 


eſt impoſſible de remonter la riviere rapide 
ſur laquelle vous etcs arriv6s par miracle, 
& qui court ſous des voutes de rochers, 
Les montagnes qui entourent tout mon Ro- 
yaume ont dix mille pieds de hauteur, & 
ſont droites comme des murailles ; elles 


coccupent chacune en largeur un eſpace de 
plus de dix lieues , on ne peut en geſcen- 
dre que par des précipices. 
| puiſque vous voulez abſolument partir ; je 

vai donner ordre aux Intendants des ma- 


Cependant 


chines d'en faire une qui puiſle vous tranſ- 
porter commodement, Quand on vous 
aura conduits au revers des montagnes, 
perſonne ne pourra /. vous accompagner 3 
car mes ſujers ont fair veeu de ne jamais 
ſortir de leur enceinte, & ils ſont trop 
ſages pour rompre leur vœu. Demandez 
moi @d'ailleurs tout ce qu'il vous plaira. 
Nous ne demandons a vorre Majeſté, dit 
Cacambo, que quelques moutons charges 
de vivres, de cailloux, & de la bouẽ du 
Le Roi rit: je ne congois pas, 
dit -il, que gout vos gens d Europe ont 


tant que vous voudrez, & al bien vous 
faſſe. 
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N de pordte far le champ 4 ſes I- 
gevicurs de faire une machine pout guinder 
ces deux kommes extraordinaites hors du 
Royaume. Trois mille bons Bhyfie jens 
y travaillèrent; elle fut prète au bout de 
quinze jours, * ne couta pas plus de 


. fung , monnoie 


vingt millions 
du pays, ine Candi- 
de & Cafa i; 


ſervir de m 
chi les montagnes; ingt moutons de bar 
3 charges de Livres, trente qui porraient 
1 des preſents de ce que le pays a de plus 
1 curieux, & cinquante charges d'or, de 
) | pierteties & de diamants, Le Roi em- 
brafſa tendrement les deux vagabonds. 


1 Ce fut un beau ſpectacle que leut dé- 
3 part, & la manicre ingénicuſe dont ils 
by furent hiſſés eux & leuts moutons au haut 

des montagnes. Les Phyſiciens prirent 
conge deux apres les avoir mis en ſureté, 

& Candide n'eut plus d'autre déſir & 
d'autte obſet que d'aller preſenter ſes 
moutons a Mademoiſelle Cunegonde. Nous 
avons, dit - il , de quoi payer le 
Gouyerneur de Buenos Aires, fi Made- 

+ | | moi- 
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à prix, 
rquonz 


iſe 
quel Ro- 


peut ètre m 
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ſelle Cuncgonde 
Marchons vers la Cayenne, emba 


& nous verrons enſuite 
pourrons acheter. 


ous 


yaume n 


mol 
nous, 


— as 


bonheur de revoir Mademoiſelle Cunégon- 
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qui leur arriva J Surinam , &. comment 
" Candide fit connaiſſance avec Martin, 


L* premiere joutuce de nos deux Woya- 


Ce 


geurs fur aſſez a _— Ils <&taient en- 
dnl es par Pidce 


ſe voir poſſeſſeurs de 
lus de rrefors que PAfie ; “Europe & PA- 


ique nen pouvaient raſſembler. Candide 


tranſports ecrivit le nom de Cunegonde ſur 
les arbres, 


A la ſeconde joutnee deux de 
leurs moutons s' enfoncèrent dans des marais 


& y furent abimes avec leurs charges; deux 
autres moutons moururent de fatigue quelques 
jours apres; ſept ou huit perirent enſuite de 
faim dans un deferr ; d autres tombètent au 
bout de quelques jours dans des precipices. 
Enfin , apres cent jours de marche, il ne 


leur reſta que deux mourons, Candide dit 


a Cacambo: Mon amt, vous voyez comme 


les richeſſes de ce monde ſont periſſables; il 


n'y a tien de ſolide que la vertu, & le 


de. Je l'avoüe, dit Cacambo, mais il nous 
reſte encor deux moutons avec plus de treſots 
que wen aura jamais le Roi EO” & 


955 de lein une Ville que je ſoupgo ane 


etre 
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etre Sutinam, apartenante aux Hollandais. 


Nous ſommes au bout de nos peines, & 
au commencement de notre felicite. 
En aprochant de Ia Ville ils rencontrèrent 
un Negre 6rendu, par terte ,..n'ayant plus que 
la moitié de fon, habit, Ceſt-à-dire d un ca- | 
legon de toile bleiie ; il manquait-a ce pau- 
vre homme la jambe gauehe & la main droit 
Eh won Dieu! lui dit Candide en Hollins | 
daisz':que fais- tu 12, mon ami; dans ['6rag | 
| h6ttible-ot je te vois? Pattends mon, mai- 
7 tre Moñſieur Vanderdendut le fameux nẽgo- 
tiant, repondit le Negre. Eſt-ce Monſieus 
Vanderdendur; dit Candide, qui t'a trait 
ainſi? Oui, Monſieur, dit le Negre, c'eſt 
buſage. On nous donne un calegon de toi- 
| te pour tout vètement deux fois Pannd&e, 
Quand nous travaillons aux ſucreries, & 
que la meule nous atttape le doigt, on 
nous coupe la main: quand nous voulons 
nous enfuit , on nous coupe la jambe: je 
me ſuis ttouvè dans les deux cas. C'eſt a 
ce prix que vous mangez du ſucre en Euto- 
| de. Cependant, lorſque ma mere me ven- 
dir dix .ccus patagons ſur la 'cote de Guinée, 
| elle me diſait: Mon cher enfant, beni' nos 
| PFetiches, adore les toujours, ils te feront 
vivre heureux; tu as l'honneur d'ètre eſclave _ 
de nos Seigneurs les Blancs, & tu fais par 
E lo fortune de ton père & de ta mere; 
. g ; - Helas, 
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Heélas, je ne ſcai pas, ſi ai fait leur fortune, 


mais ils n'ont pas fait la nenne. Les chiens, 
les ſinges & les perroquers- ſont mille fois 
moins | malheuteux que nous: les Fetiches 
Hollandais qui m'ont converti mie diſcnt 
tous les Dichanches que nous ſommes tous 
enfans d' Adam, blancs & noits. Je ne ſuis 
pas Genealogiſte; mais ſi ces Prechturs.diſenr 
vrats nous ſommes tous eonſins iſſtis de ger» 
main, Or vous nravolictez qu'on ne peut 
pas en uſer. avec ſes Parents 1 manicre 
_ horrible 0% 052: 
O Pangloſs! cri Gb tu vas 
devine cette abomination Cen eſt fairy _ 
il faudra qu'à la fin je renonee a'ton:Opri- 
miſme. Qu*cſt ce qu Optimiſme? diſait 
Cacambo, -Helas , dit Candide; * ceſt la 
rage de ſoutenir que tout eſt bien quand on 
eſt mal: Et il verſait des larmes em tegardant 
ſon: Negre, & en pleurant il entra dans Su- 
tinam. 0717813 
La premiere. chole dont * Piriforravart, > 
ceſt, vil n'y-a point au Port quelque Vaiſ- 
ſeau qu'on put envoyer 4 Buenos Ayres, 
Celui a qui ils $adrefſerent Erair juſtement 
un Patton Eſpagnol, qui s'ofſtit à faire avec 
eux un marché honnete. ll leur donna ren+ 
dez vous dans un cabaret Candide: & le 


fidele Cacambo allèrent l'y accndre avec leut 
deux moutons. 
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. . Candide qui avait le. cœur ſur les I&vresT 
con a à PEſpagnol toutes ſes avantures , & 
lui avoiia qu'il vouloit enlevet Mademoiſelle 
Cuncgonde. - Je me 
paſler a Buenos-Ayres ,: dit le Patron: je ſe- 
rais pendu & vous auſſi. La belle Cunc- 
gonde eſt la maitrefſe favorite de Monſei- 

neur. Ce fut un coup de foudre pour Can- 
dide 3 il pleura longtems; enfin il rica 2 
part Cacambo: Voici , mon cher ami, lui 
dit il, ce qu'il faut qui tu fafſes. Nous a- 
vons chacun dans nos poches pour cinq ou 
ſix millions de diamants; tu es plus habile 
que moi; va prendte Mademoiſelle Cun&e- 
onde a Buenos - Ayres, Si le Gonverneur 
it quelques difficultes, donne lui un mil- 
lion; Sil ne ſe tend pas, donne lui en deux; 
tu nas point tue d' Inquiſiteur, on ne ſe de- 
fiera-point de toi; j equiperai un autre Vaiſ- 
ſeau; Pirai: Vattendre à Veniſe; c'eſt un pays 
libre od Pon n'a rien a craindre ni des Bul- 
gates, ni des Abates, ni des _ „ni des 


Inquiſteurs. Cacambo aplaudit à cette ſa- 


teſolution. II tait au deſeſpoir de fe 
eparer d'un bon Maitre, devenu ſon ami 
intime; mais le plaiſir de lui ere utile em- 

orta ſur la douleur de le quitter. Ils em- 
reut en verſant des larmes 3 Candide 


lui recommanda de ne point oublier la bon» 
ns vieille. Cacambo partit des le jour 


meme. 


garderai bien de vous 
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meme. Cꝰctait un tres - bon homme que ce 
Cacambo. | 

Candide reſta encor quelque tems à Suri- 
nam}, & attendit qu'un autre Patron voulũt 


ie mener cu Italie, lui & les deux moutons 


qui lui feſtaient. Il ptit des domeſtiques & 
acheta tout ce qui lui ctait neceſſaire pour 
un long voyage; enfin, Monſieur Vander- 


Adendur, maitre d'un gros vaiſſeau, vint ſe 


preſenter a lui. Combien voulez- vous, de- 
manda-t-il à cet homme, pour me mener en 
droiture a Veniſe, moi, mes gens, mon ba- 
gage, & les deux moutons que voila? Le 


Patron s accorda a dix mille piaſtres, Can- 


dide n'heſita pas. 
detdendur, cet Etranger donne dix mille pia- 


ſtres tout d'un coup! il faut qu'il ſoit bien 
tiche. Puis revenant un moment apres, il 


ſignifia qu'il ne pouvait partir a moins de 
vingt mille. Eh bien, vous les aurez, dit 
Candide. 5 

Ouais, ſe dit tout bas le Marchand, cet 
homme donne vingt mille piaſtres auſſi aiſe- 


ment que dix mille. Il revint encor, & dit 


qu il ne pouvait le conduire 2 Veniſe à moins 


de trente mille piaſtres. Vous en aurez donc 


trente mille, cẽpondit Candide. 
Oh, oh, ſe dit encor le Marchand Hol- 


landais, trente mille piaſtres ne coutent rien 
7 \ 


G A 


Oh, oh, dit 4 part foi le prudent Van- 
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à cet hammee ci: ſans doute les deux mou- 


cien Monde. 


tons portent des ttéſors immenſes; n' inſi- 
tans pas davantage; faiſons nous d'abord 
payer les trente mille piaſtres, & puis nous 
verrons. Candide: vendit deux petits dia- 
mants, dont le moindte valait plus que 
tout argent que demandait le Patron. II 
le paya d' avance. Les deux moutons furent 
embargucs. Candide ſuivait dans un petit 
bateay, pour joindre le vaiſſcau à la rade; le 
Patron prend ſon tems, met d la voile, 
; demarre, le vent le favoriſe. Candide Epets 
du & ſtupefait le perd bientöt de vob. He- 
las! cria-t-il, voila un tour digne de b'an- 
Il retourne au tivage abimé 
dans la doulcur; car enfin, il avait perdu 
de quoi faire la fortune de vinge Monate 
$98 i 

Il - ſe tranſporte chez le Juge Hs landes! 
& comme il crait un peu trouble, il, frape 
rudement, A la porte; il entre, expoſe, fon 
avanture , & crie un peu plus haut qu'il ne 
convenait. Le Juge commenca par lui faire 
payer dix mille piaſtres pour le bruit, qu'il a- 
vait. fait. Enſuite il '6couta  patienyeot » 
lai promir d'cxaminer ſon affaire ſi · tõt que 
le Marchand ſetait revenu, & ſe fit payer 


dix mille autres -piakres, Pour, les . de 
audience. 0 HC 
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* Ce proctd© acheya de deſeſperer Candi- 
de; il avait a la verité afſuie des malheurs 
mille fois plus douloureux; mais le ſang froid 
du Juge , & celui du Patron, dont il Etair 
vole, alluma fa bile , & le plongea dans 
une noire mElancolie. © La mechancetE des 
hommes ſe prEſentait a ſon eſprit dans toute 


= fr laideur, il ne ſe nourriſſait que d'idees 
triſtes. Enfin un vaiſſeau Francais tant ſur 


le point de partir pour Bourdeaux, comme il 
n'avait plus de moutons charges de diamants 
a embarquer,' il loua une chambre du vaif=" 
feau à · juſte prix, & fit fignifier dans la ville 

vil payerait le paſſage , la nourricure & 
en deux mille piaſtres à un honnète 
homme qui voudtait faire le voyage avec lui; 


à condition que cet homme ſerait le plus dẽ- 


zonte de ſon état, & le plus malheureux de 

Province. | nnn, 
II ſe préſenta une foule de pretendans 
quꝰ une flotte n'aurair pu contenir. Candi 
de voulant choiſir entre les plus aparents , 
il diſtingua une vingraine de perſonnes qui, 
lui paraiſſaient aſſex ſociables, & qui toutes 
prerendaient meriter-la preference, Il les aſ- 
fembla dans ſon cabaret, & leur donna a 
fouper, a condition que chacun ferait fer- 
ment de raconter fidelement ſon hiſtoire, 


promettant de choiſir celui qui lui pataitrait 
le plus a plaindre, & le plus mEconrent de 
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ſon Ctat 3 plus juſte titre, & de donner aut 
autres quelques gratifications. | 


La ſcance dura juſquꝰà quatre heures da 
matin. Candide en Ecoutant toutes leurs 
avantures, ſe reſſouvenait de ce que lui avait 


dit la Vieille en allam à Buenos - Ayres , & 
de la gageure qu'elle avait faite qu'il n'y a- 
vait perſonne ſur le vaiſſeau, auquel il ne 
far arrive de tres grands malheurs. 11 ſon- 
geait à Pangloſs a chaque avanture qu'on lui 
contait. Ce Pangloſs, diſait-il, ſerait bien 
embarralſ® 3 demontrer ſon ſyſteme. Je 
voudrais qu'il fur ici. Certainement fi 


tout va bien, c'eſt dans Eldorado, & 


non pas dans le reſte de la Terre. En- 
fin , il ſe détetmina en faveur d'un pau- 
vie Savant qui avait travaillé dix ans pour 
les Libraires à Amſterdam, II jugea qu'il 


n'y avait point de métier au Monde dont 


on dur etre plus dégouté. 


Ce favant , @Aailleurs qui était un bon 
homme, avait été volé pu ſa femme, 


battu par ſon fils, & abandonné de (a 
fille qui $'ctait faite enlever par un Portu- 
gais- Il venait d'erre prive d'un petit em- 


ploi duquel il ſubſiſtait, & les Predicans 
de Surinam le perſEcuraient parce qu'ils le 
prenaicnt pour un Socinien. Il faut avouët 

due 


3 1 
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que les autres Eraient pour le moins auſſi 


malheureux que Ini; mais Candide eſpc- 
rait que le ſavant le deſennuierait dans le 


voyage. Tous ſes autres rivaux trouve- 
rent que Candide leur faifait une grande 


injuſtice , mais il les apaiſa en leur don- 
nant à chacun cent piaſtres, 
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L vieux 1 qui vappellait Martin em- 
barqua donc pour Bourdeaux avec Can- 

dide. L'un & Pantte avaient beaucoup vit, 

& beaucoup ſouffert; & quand le vaiſſeau 

aurait di: faire voile de Surinam-au Japon par 

le Cap de Bgnhe-Eſperance , ils auraient eu 
de quoi Yentretenir du mal moral & du mal 

phyſique pendant tout le voyage. 


Cependant, Candide avait un grand avan- 
tage ſur Martin, C'eſt qu'il eſperait roujours - 
revoir Mademoiſelle Cunèg onde, & que Mar- 
tin n'avait rien a efperer; de plus, il avait de 
Por & des diamants; & quoiqu'il eùt per- 
du cent gros moutons rouges charges deg 
glus grands treſors de la Terre, quoiqu'il 
eut toujours ſur le coeur la friponnerie du 
Patron Hollandais, cependant, quand il ſon- 
geait 4 ce qui lui reſtair dans ſes poches, & 
quand il parlait de Cunëgonde, ſurtout ſur 


la fin du repas, il panchait alors pour le ſy- 
ſteme de Pangloſs. 


& 3 » WE Þ Mais 


o  POPTIMISME. 


Mais vous, Mopſſeur Martin, dit - il au 
ſavant, que penſez - vous de tout cela: 
quelle eſt vötre idee fur le mal phyſique: 
Monſieur, repondir Martin, mes Precres 
font accuſe d*erre Socinien; mais Ia verité 
du fair eſt que je ſais Manich&en, Vous 
vous moquez de mot, dir Candide, il n'y 
a plus de Manichéens dans le Monde. II y 
a moi, dit Martin, je ne ſcat qu'y faire: 
mais je ne peux penſer autrement. II faut 
que vous ayez le Diable au corps; dit Can- 
dide, 11 fe méle ſi fort des affaires de ce 
Monde, dit Martin, qu'il pourrait bien 
etre dans mon corps comme par todr ail- 
leurs; mais je vous avoue qu'en jettant 1a 
| vue ſur ce globe, ou plutòt ſtr ee globule, 
je penfe que Dieu l'a abandonbé a quel 
que ètre malfaiſant; Pen excepte toujours 
Eldorado, Je wai gueres vu de ville qui 
ne deſirat la ruine de la ville voiſine; po- 
int de famille qui ne ' voulat extermin 

quelque autre famille. Partout les *faibl; 

ont en exccration les puiſſants devant les- 
quels ils rampent „& les puiffants les rrat- 
tent comme des troupeaux donit on vend 
la laine & la chair. Un million d'aſſaſſitis 
entegimentés, courant d'un bour de Eu- 
rope a Pautre, exerce le meuttre & le bti- 
gandage avec diſtipline pout gagtiet (oh 
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parce qu'il n'a pas de metier plus 
| G 4 honnè- 


8 


4 * 
— 2 3 


— 2 
— 2 
4 8 _— w 0 
. — — 
- , - —_— 
_— - - — * - 42 
1 —_ > 2 2 
hay: 2 — A 
4% S 


— — 


* 
— 
WIS 


. 
8 RG — 
o had 
"2 — - 


„ oT ST * _— 
—_ wy 


—_ 7 
- 7 


aq py 
en nl EET . ">, 25, AER: 
Y _— * — — woo 3 - 
* * = % = —_ * —— 4 — — n 
> . — 27 * 
4 my — —— 
1 2 


r 


* * * 4 "= Np 5 — —— 
4 r Oe 4 


ſe” 9 
r ET 


# 2 — S * 
— a 
_ 
3 * 8 


104 ĩ kANDID E-. 
honnete & dans les villes qui paraifſent 


3 — A 
. ww, =} 
; 8 — — — Rs 
— ww eg DDS" >, — — b 


SI 


———— 


jouir de la paix & ou les arts fleuriſſent, 
les hommes ſont dEvores de plus d'envie, 
de ſoins & dinquietudes qu'une ville aſſiẽ- 
gee n'Eprouve de figux, Les chagrins ſe- 


cxers {ont encot plus cruels que les miſeres 


publiques. En un mot, fen ai tant vu, 
& tant Eprouve , que je ſuis Manichéen. 


Il y a mary du bon, repliquait Can» 
dide. Cela peut ètre, dilait Martin, mais 
je ne le connais pas, 7 


An millieu de cette diſpute on enten- 


dit un bruit de canon. Le bruit redou- 


ble à chaque inſtant. Chacun prend ſa 
lunette. On apergoit deux vaiſſeaux qui 


combattaient à la diſtance d' environ trois 


milles. Le vent les amena bun & l'autre 
fi pres du vaiſſeau Francais , qu'on eut le 


| 71 de voir le combat tout à ſon aiſe. 


nfin , Tun des deux vaiſſeaux lacha à lau- 
tre une bord&e ſi bas & ſi juſte qu'il le 
coula a fond, Candide & Martin aper- 
gutent diſtinctement une centaine d'hom- 
mes ſur le tillac du vaiſſeau qui s'enfon- 
cait; ils levaient tous les mains au Ciel, 


' & jettaient des clameurs effroyables; en un 


moment tout fut coglouti, 


1 


Eh 
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Eh bien, dit Martin, voila comme les 
hommes ſe traitent les uns les autres. II 
eſt vrai, dit Candide, qu'il y a quelque 
choſe de diabolique dans cette affaire. En 
= | parlant ainſi il apetęut je ne ſcai quoi d'un 
S | rouge éclatant qui nageait aupres de fon 
> | vaiſſeau. On d&tacha la chaloupe pour 

voir ce que ce pouvait ètre; C'Etait un de 

ſes moutons. Candide eut plus de joie de 
be | retrouver ce mouton, qu'il n'avait etc af- 
s | fligs d'en perdre cent tous charges de gros 
diamants d'Eldorado. 


— Le Capitaine Frangais apergut bientor 
que le Capitaine du vaiſſeau ſubmergeant 
2 CEtait Eſpagnol, & que celui du vaiſſeau 
al ſubmergeé etaitꝭ un Pirate Hollandais; c- 
is tit celui-là meme qui avait - vole Candi- 
re de. Les richeſſes immenſes dont ce ſcele- 
le rat vctait empare furent enſevelies avec lui 
ſe. [dans la mer, & il n'y eut qu un mou- 


1— ton de ſauvé. Vous voyez, dit Candide 
le a Martin, que le crime eſt puni quelque - 
I- fois; ce coquin de Patron Hollandais a 
a- eu le ſort qu'il méritait. Oui, dit Mare 
n- tin; mais fallait - il que les paſſagers qui 
Ls Eratent ſur ſon vaiſſeau petiſſent auſſi? 
IN 


Dieu a puni ce fripon , le Diable a noyé 
les autres, | 
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Cependant le vaiſſeau Francais & PEſpa- 
gnol continuerent leur route, & Candide 
continua ſes converſations avec Martin, Is 


diſputèrent quioze jours, ils etaienr aufli 
avances que le premier. 
arlaient, ils ſe communiquaient des idées, 


ils ſe conſolaient. Caadide carcilait fon 


Mais enfin ils 


mouton. Puiſque je wat retrouve, dit il; 
je pourrai bien retrouver Cuncgonde, 
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CHAPITRE VINGT-UNIE IEME. 


Candide & Martin aprochent des Cite de 
25 Frauce & 3 


— 


O* apercur enfin les cores de France, 


Avez-vous jamais étè en France, Mon- 
ſieur Martin? dic Candide, Oui, dit Martin? 
Ja parcouru pluſicurs Provinces, Il y en a 
oli la moĩtiè des habitans eſt folle, quel ues- 
unes ou Pon eſt ttop ruſe, d'autres où l'on 


eſt commune ment afſez doux, & aſlez bète; 


d'autres on Von fait le bel eſprit; & dans 
toutes la principale occupation eſt amour, 
la ſeconde de médire, & la troiſiẽme de di- 
re des ſotiſes. Mais, Monſieur Martin, 


avez- vous vu Paris? Oui, j'ai vu Paris 3 il 


tient de toutes ces eſpeces-la, c eſt un cahos, 


. C'eſt une preſſe dans laquelle rout Je monde 


cherche le plaiſir, & ou preſque petſonne ne 


le trouve, du moins a ce qu'il a patu. 


F'y ai ſejourné peu 3; j'y fus vol6; on artivant 
de tout ce que j; avais par des filous a à la Foi- 
xe St. Getmain, On me prit moi: meme 
pour un voleur ; KE je fus, huit jours en pri- 
ſon; apres quoi je me fis Cortecteur d'Im- 
Privuorie pau, Bagner de quoi retournet 4 
bre u EHP C39 og mic pied 
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pied en Hellande. Je connus la canaille 
Ecrivante , la canaille cabalante, & la ca- 
naille convulſionnaire. On dit qu'il y a des 
gens fort polis dans cette Ville la, je le 
veux croite. | 
Pour moi je rai nulle curioſité de voir la 
France, dit Candide; vous devinez aiſcment 
que quand on a paſſ un mois dans Eldorado, 
on ne ſe loucie plus de voir rien ſur la Ter- 
re, que Mademoiſelle Cunégonde; je vai 
Pattendre a Veniſe; nous traverſerons la 
France pour aller en Italie; ne m' accompa- 
gnerez- vous pas? Tres volontiers, dit Mar- 
tin; on dit que Veniſe reſt bonne que pour 
les Nobles Venitiens, mais que cependant on 
y regait très bien les Etrangers quand ils ont 
beaucoup d'argent; je n'en ai point, vous 
en avez, je vous ſuiytai partout. A ptopos, 
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| dit Candide 7 penſez · vous que la Terre ait 

| etè originairement une mer, comme on Paſ- 
Fi ſure dans ce gros livre qui apartient au Ca- 
Lp 


pitaine du vaiſſeau? Je ren crois rien du | 
Wits tout, dit Martin, non plus que de toutes lese 
1 reveties qu'on nous debite depuis quelque 
Wii; tems, Mais à quelle fin ce Moude a- t- il! 
W |! . Gdonc Eté forme? dit Candide. Pour nous 
Bt faire entager , repondit Martin, N'etez- 1 
vo vous pas bien tonnè, continua Candide, de | 
Pamour que ces deux filles du pays des Orcil= | 
lons avaient pour ces deux ſinges, & dont 
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je vous ai conte Payanture ? Point du tout, 
dit Martin, je ne vois pas ce que cette paſ- 
ſion a d'crrangez Pai rant vu de choſes ex- 
traordinaires, qu'il n'y a plus rien d'extraor- 
dinaire, Croyez- vous, dit Candide , que 
les hommes ſe ſoient toujours mutuellement 
maſſacres, comme ils font aujourdhui, quiils 
ayent toujours ètẽ menteurs, fourbes , per- 
fides, ingtats, brigands, faibles, volages, 
laches, envieux, goutmands, yvrognes, a- 
vates, ambitieux, ſanguinaires, calomnia- 
teuts, debauches , fanatiques, hypocrites & 
ſors 2 Croyez-vous, dit Martin, que les E- 
perviers ayent toujours mange des. pigeons 
quand ils en ont trouve > Oui ſans doute , 
dit Candide, Eh bien, dit Martin, f les 


Eperviers ont toujours eu le meme caractère, 
pourquoi voulez-vous que les hommes ayent - 
change le leur? Oh! dit Candidg, il y a 
bien de la difference, car le librevrbitre . . 
+ + » En raiſonnanc ainſi ils atrivèrent Bout 
deaux, hol 3 
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Andide ne Sartèta A8 Bourdeaux qu'au- 
tant de tems qu'il en fallait pour ven- 
dre quelques cailloux du Dorado, & pour” 
- $accommoder d'nne bonne chaiſe à deux 
places; car il ne pouvair plus ſe paſſer de 
ſon Philoſophe Martin; il fut ſeulement tts 
fach de le {Eparer de ſon mouton , qu'il 
laiſſa à VAcademie des Sciences de Bourde-/ 
aux, laquelle Pen pour le ſujet du prix 
de cette annce, de trouver pourquoi la lat- 
ne de ce mouton Etair rouge; & le prix fut 
adjuge 2 a un Savant du Nord, qui d&montra: 
par A: plus B „moins C, diviſc par Z: 
ue le mouton devaic è etre rouge, „ & mourir 
de le clavellee. 
Cependant, tous les HERR que CA 
dide rencontra dans les cabarets de la route 
lui diſaient: Nous allens a Paris. Cet en- 
preſſement general lui donga enfin benvie de 3 
voir cette Capitale; ce'n'Ctair 1 beaucoup | 
ſe detourner du chemin de Veni 
[1 entra par le fanxbourg St. Marceau, 
& crut etre dans le plus vilain village de la 


| Weltphalie. 
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A peine Candide fut- il dans ſon auberge 
qu'il fut attaquè Pune maladie legere cauſee 
par {cs fatigues. Comme il avait au doigt 
un diamant enorme, & qu'on avait aperęu 
dans ſon Equipage une caſette prodigieuſe- 
ment peſante, il cut auſſi : tõt auptès de lui 
deux Medecins qu'il n'avait pas mandés, 
quelques amis intimes qui ne le quittèrent pas, 
& deux dèvotes qui faiſaienr  chaufler (es, 
bouillons. Martin diſait: Je me ſouviens 
d'avoir Ete malade auſſi a Paris: dans mon 
premier voyage; j'etais fort pauvre, auſſi 
n'cus-je ni amis, ni devotes, ni Medecins; 
& je gueris. * hen hog 

Cependant, a force de mdecines & de 
ſaiones , la maladie de Candide devint ſe- 
riculc, Un habitne du quartier vint avec 
donccur lui demander un billet - payable au 
portcur pour Paurre Monde, Candide n'en 
voulut ricn faire; les dEvores Vatſurerent que 


c' ctait dhe nouvelle mode. Candide rèpon- 


dit qu'il n'etait point homme a la mode, 


Martin voulut jetter I habitue par les fenètres. 


Le Clerc jura qu'on n'entetretat point Candi. 
de. Martin jura qu'il enterrerait le Clerc, Sil 
continuait a les impottuner. La querelle se- 
chaufſa, Martin le prit par les Epaules & le 
challa rudement; ce qui cauſa un grand ſcan» 
dale dont on fit un procès verbal. 
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Candide guerie , & pendant ſa convale- 
ſcence il eut très bonne compagnie 4 ſouper 
chez lui. On jouait gros jeu. Candide 
ẽtait ꝛout Etonn6 que jamais les as ne lui 
vinſſent, & Martin ne sen Etonnait pas. 

Parmi ceux qui lui faiſaient les honneurs 
de la ville, il y avait un petit Abbe Peri- 
gourdin, Tun de ces gens empreſſés, tou- 
jours alertes, toujours ſexviables, effrontés, 
careſſants, accommodans, qui guetrent les 
Errangers à leur paſſage , leur content Phi- 
ſoire ſcandaleuſe de la ville, & leur offrent 
des plaiſirs a tout prix, Celni-ci mena d'a- 
bord Candide & Martin à la Comédie. On 
y jouait une Tragedic nouvelle, Candide ſe 
trouva place aupres de quelques beaux eſprits. 
Cela ne Pempecha pas de plenrer a des ſcè- 
nes jouces parfairement, Un des raiſon- 
neurs qui Etaient à ſes cores lui dit dans un 
entr'acte: Vous avez grand tort de pleurer , 
cette Acttice eſt fort mauvaiſe, PActeur qui 

Joie avec elle eſt plus mauvais Acteut en- 
cor, la piëce eſt encor plus mauvaiſe que les 
Acteurs: l' Auteur ne ſgait pas un mot d' A- 
rabe , & cependant la Scene eſt en Arabie; 
& de plus, c'eſt un homme qui ne croir pas 
aux idées innees: je yous aporteral de- 
main vingt brochures contre lui. Mon- 
fienr , lui dit Abbe Perigourdin , avez- 
vous remarque cette jeune perſonne , qui a 
| un 
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un viſage ſi piqquant, & une taille ſi fine? Il 


vous en coutera que dix mille francs 
mois; & pour cinquante mille écus de dia- 


mants. je mai qu'un jour ou deux à lui 


donner, repondit Candide', parce que p ai 
un rende · vous à Veniſe qui preſſG 
Le ſoir apres ſouper Pinſinuant Perigour- 
din redoubla de politeſſes & d'attentions. 
vous avez donc; Monſieur, lui dit - il, un 
tende · vous a Veniſe? Oui, Monſieur PAb- 
be, dit Candide; il faut abſolument que 
juille trouver mademoiſclle Cunẽgonde. A- 
lors, engage par le plaiſir de parler de cg 
qu'il aimait, il conta ſelon ſon uſage une 
partie de ſes avantutes avec cette illuſtre 
ſtphalienne. a ieee r 
e crois, dit Abbé, que Mademoiſelle 
Cunegonde a bien de f'eſprit, & qu'elle 
lettres charmantes? Je n'en ai ja- 
mais tec, dia Candide; car figures vous 
qu ayant ètè chafſe. du Chateau pour amour 


Pelle, je ne pus lui Ecrire, que bientôt a- 


près j apris quelle etait motte, qu enſuite je 
retrouvai, & que je la perdis, & que je 


Lui ai envoyé à deut mille cinq cent lieues 


d'ici un exprẽs, dont ſattens la rẽponſe. 
L Abbe ecoutait attentivement, & paraiſ- 


| Tait un peu rẽveur. Il prit bientat congs 


des deux étrangets apres: les avoit rendre- 
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„ ſence me rendra la vie, on me fern us 


dat à ſon x&veil une lercre (Gangs: en ces 
e r a Iv. uy 
I ionfiear „ mon nds 5 A 5 il 

» Y a huit jouts que je ſuis malade en cette 
» pille; paprends que vous y ètes. je vo- 
„ lerais datis vos bras, ſi je pouvais remuer: 
2 {ca votre paſſage d Bourdeaux; j'5 ai 
iſſe le fidelle bee & la Vieille qui 

ps :dotvent. biehtor me ſuivre. Le Gouvet⸗ 
„ tur de guenos- Ayres à tout pris, mais il 

» me reſte votre cur. Vene, vötre 65 


tir de plaiſir. W ielg 91 15 2101 
Cette lenre chatmante, cette l incſp6- 
"I tranſports: Candide d'une joie incxpri« 
mable; & la maladie de fa chere Cunẽgoh- 
de:Vaccabla de douleur. Partagé entre ces 
deux ſentiments, il prend ſon or & ſes dia- 
mants, &x fe lait conduire avec Martin: à 
Thötel ou' Mademoiſelle Cunegonde demeu- 
rait. Il entre en ttemblant d emotion, fon 
cur palpite, fa voix ſanglotte; il veut ou» 
vrir les rideaux du lit, il veut faire apor 

de la lumiære: Gardez vous en bien, 
dit la ſuivante, la lumiicte la tue; & 
ſoudain elle referme le rideau. a chète 
Cuntgonde, dir Candide en A — „com- 
ment vous portez: vous? ſi ons ne pouves 
me voir, -parlez: moi du moins. Elle be 
9 „ I Dame alons 
tite 
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dre du lie une maln poteler que Candide ar- 
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wie longtems de les larmes, & quiil remplic* 
enſuite de diamants, en laiſſant un fac plein 
For ſur le fauteulil. „ 
Au milieu de ſes tranſpotts arrive un Ex. 
pr ſuivi de PAbbe Petigourdin & dune 
bead Voila donc, dit- il, ces deux E- 
trangets ſufpects ? Il les fait laben ben ſai- 
fir, & ordonne à ſes braves de les trainer en 
priſon. Ce n'eſt pas ainſi qu'on traite les 
voyageuts dans le Dorado, dit Candide, 10 
ſais plus Manichèen que jamais, dit Marti. 
Mais, Monſieur, od nous menez - vous? 
dit Candide. Dans un cu de baſſe- foſſe, dit 
N ere rr 
Martin ayant repris ſon ſang froid, jugea 
que la Dame qui ſe ptetendait Cun&gonde,, 
Etair une friponne , Mr. PAbbe PErigour-" 
din un fripon, qui avait abuſc au plus vite 
de Tin nocence de Candide , & FExemprt um 
autre fripon, dont on pouvait aiſèment ſe de- 
barraſſer. 2 | * $74 i ” 
| Plutor que de Sex poſer aux procedures de 
la Jaſtice, Candide ęclaité par ſon conſeil, 
& C ailleurs toujours impatient de revoir la 
veritable Cunégonde, propoſe a PExempr: 
trois petits diamants d environ trois mille 
„rr Ah, Monſieur, lui dit 
homme au baton dtyvoire, euſſiez - vous 
mmis rods les ctimes imaginables, vous 
1 | H 2 eres 
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ere le plus honnvre homme du Monde j 


trois diamants! chacun de trois mille piſto«. 


lets! Monſieur, je me ferais tuer pour vous, 
au lieu de vous mener dans un cachot. On, 
arrete tous les étrangers, mais laiſſex moi 
faire j'ai un frere a Dieppe en Normandie, 


je vai vous y mener; & ſi vous avez quel - 
que diamant à lui donner, il aura ſoin de. 
vous comme moi-mème. 


» 


Et pourquoi arrete-t- on tous les éttan- 


gets? dit Candide, L Abbe Perigourdin, 


 ſoriſes, cela ſeul lui a fair commettre un par- 
ticide, non pas tel que celui de 1610 au 


mois de May, mais tel que celui de 15924. 


au mois de DEcembre, & tel que pluſieurs 
autres commis dans d'autres annces & dans. 
d'autres mois pat d'autres gueux qui avaient 
entendu dite des ſotiſes. 1 
L'Exempt alors expliqua de quoi il Sagiſ- 
ſait. Ah les monſtres ! secria Candide,, 
2 de telles horreurs chez un peuple qui 

anſe & qui chante ! ne pourrai-je ſortir au 
plus vite de ce pays od des ſinges agacent, 
des tigres? Pai vu des ours dans mon pays 3, 
je nai vii des hommes que dans le Dorado. 
Au nom de Dieu, Monſieur Exempt , me- 


nez moi a veniſe, od je dois attendre Ma- 
mes 


demoiſelle Cunego 


ade. Je ne peux vou 


ner 


\ = 
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prit alors la parole & dit: Ceſt parce qu un 
gueux du pays d' Atrebatie a entendu dire des 


oo VOPTIMISME, th 
ver qu'en Baſſe- deer Git le Batigel. 


Auſſi tor il lui fait ôter ſes ſers, dit qu'il geſt 


mepris, renvoyeſes gens & emmene a Diep- 


pe Candide & Martin, & les laiſſe entre 
les mains de ſop frere, II y avait un petit 
vaiſſeau Hollandais a la rade. Le Normand, 


à aide de trois autres diamants, devenu le 


plus ſerviable des hommes, embarque Can- 
dide & ſes gens dans le vaiſſeau qui allait 
faite voile pour Portſmouth en Angleterre. 
Ce n'crait pas le chemin de Veniſe; mais 
Candide croyait etre dElivre de l Enfer, & il 


a n. Wo 
comptait bien reprendre la toute de Veniſe 3 _ 


la premiere occaſion, . | 


nne 
EHAPITRE VINGT-TROISIEME: 
end & Martin vont ſur tet Cites d. An- 
15 . gleterre; ce quiils veyent. ; 


S 


AH pangloſs! Pangloſs! Ah Martin! Mar- 

tin! Ah ma chere Cuncgonde ! qu'eſt- 
& que ce monde · ci? diſait Candide fur le 
vallleau Hol landais Quelque choſe de bien 
fon & de bien abominable, rEpondait Mar- 
tin. Vous connaiſſez PAngletctre , y eſt· on 
tuſſi fon qu en Ftapce ? Oeſt une autre eſpè- 
ce de folie, dit Martin; vous ſavez que ces 
deux Nations ſont en guerte pour quelques 
arpens de neige vers le Canada, & qu elles 
depenſent pour gętte belle guerre beaucoup 


plus que rqyade | 
dire preciſmgmt vil '5 
dans un je" 
que mes cs 


P 
pas. Je ſai (eulemetit, qu'en general les 
or que ow voir ſont fort atra- 
ilaires, 


En cauſant ainſi ils abordirent 4 Port-. 
mouth; une multitude de peuple couvtait le 
tivage, & tegardait attentivement un allez 7 
gros homme qui était a genoux, les yeunn 
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141 bandes , ſur le tillac d'un des vaiſleaur de la 
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flotte; quatre ſoldats poſtes vis i. vis de ces 
home lui titèrent chacun trois balles dam 
teicrane le plus paiſiblement du monde, & 
toute baſſemblée se tetourna enttmeme 
ſatisſaite. Qy eſt - oe done que tout ceci 
dit Candide, & quel Demon exerce par : tour 
ſon empire 2 11 demahga qui Edit ce gtos 
homme qu'on venait de tuer en cerémonie. 
Ceſt un Amiral , lui rẽpondit · on? Et pout- 
quoi tuer cet Amital? C'eſt, lui dit- on, 
parce qu'il n'a pas Nitatuer aſſeʒ de monde; 
il a livtè un don gmiral Francais , 
& on ese quell 1 As: 


de lui. Mals, 1 ar : 

cais ctait auſſi Biairal Anglais que 
celui- ci Perair 4 080. MY la eſt inconte- 
ſtable, lui repliqi 4. Nals dans ce pays- 
ci il eſt bon de tuer de tems en tems un A- 
miral pour encourager les autres. 


Candide fut fi étourdi & ſi cheque de ce 
qu'il voyait, & de ce qu'il entendait, qu Te + 
ne voulut pas ſeulement mettre pied a terte, 
& qu'il fit ſon marché avec le Patron Hol- 
landais (düt- il le voler comme celui de Suri- 
nam) pour le conduire ſans delai a Veniſe. 


Le Patron fut pret au bout de deux j jours. 
On cotoya la France. On paſſa a la vre de 
Lis ne; & Candide fremit, - On enua 


IIs H 4 dans 


ande; 


iterr 


e com- 
meme, 


* 
bien, tout va le 


mieux qu il ſoit polſible. 


J 


gonde, 1 
ſur mo 


i la belle Cune 
o comme 
va 


ſur Cacamb 


2 
Pte 
Tout 


| 4 
a 
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" 


eſt bien, tout 


reverta 


Enfin on aborda à Veniſe. Dieu ſoit lone, 
je 


dans le detroit , & dans la Med 
dit Candide,” en embraſſant martin, ceſt ici 
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'CHAP. VINGT-QUATRIEME. '- 
De Paquette, & de Frere Girofice. 


| De⸗ qwil fur a Veniſe, il fit chercher Ca- 


cambo dans tous les cabarets, dans 
tous les caff&s, chez toutes les filles 
de joie , & ne le trouva point. II 
envoyait tons les jours à la deconyerte de 
tous les vaiſſeaux & de toutes les barques, 


Nulles nouvelles de Cacambo, Quoi! diſait- 


il à Martin, ai eu le tems de paſſer de Suri- 
nam a Bourdeaux, d'aller de Bourdeaux a Paris, - 


de Paris a Dieppe, de Dieppe a Portſmouth, -- 


de cotoyer le Portugal & l'Eſpagne, de tra- 
verſer toute la Mediterrance, de paſſer quel- 
ques mois 2 Veniſe, & la belle Cuncgonde 
n'eſt point venue ! Je n'ai rencontre au lieu 
d'elle qu une droleſſe, & un Abbt Perigour- 
din! Cun&gonde eſt morte ſans doute, je 
rai plus qu?4 mourir. Ah ! il valait mieux 
reſter dans le Paradis du Dorado que de re- 
venir dans cette maudite Europe. Que vous 
avez raiſon, mon cher Martin! rout n'eſt 
qu'illuſion & calamite. 2 

Il tomba dans une melancolie noire, & 
ne prit aucune part a Opera alla moda, ni 
aux autres divertiſſements du Carnaval; pas 
une Dame ne lui donna la moindre tenta- 


Hy tion. 


- 


/ 
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non. Martin lui dit: Vous &ces. bien fimple 
en vcrite., de vous figuxet qu'un valet metjs, 

qui a cinq ou fix millions dans ſes poches', 

ira chercher votre maitreſſe au bout du Mon- 

de & vous Pamenera a Veniſe. Il la prendra 

pour lui, sil la trouve. Sil ne la tree 
pas, il en prepdra une autre. Je vous coh-" 
ſcille d'oublier-v6tre valet Cacambo & varre: 
maitrefſe Cunegonde, Martin n'cratt' pas: 
conſolant. La melancolie de Candide. aug- 
menta, & Martin ne ceſlait de lui prouver: 
qu'il y avait pen de vertu & peu de bonheur 
fur la Terre, except peui- etre dans Eldorado, 
on perſonne ne pouvait alle. 361 


En diſputant ſur cette maricre importante, 
& en attendant Cunẽgonde, Candide _ 


cur un jeune Theatin dans la Place St. Marcy 
qui tenair ſous le bras une fille. Le Theatin 
paraiſfait frais, potelè; vigoureux; ſes yeur | 
etaient brillants, ſon air 'afſur&; ſa mine 
haute, ſa demarche fiere,» La fille etait ttès 
jolie & chantait; elle regardait amoureuſe- 
ment ſonTheartin, & de tems en tems lvi pincair 
ſes groſſes joues, Vous m'avouetrez du moins; 
dit Candide a Martin, que ces gens ci ſont 
heureux; je nai trouve juſqu'a-preſent dans 
toute la Terre habitable ; excepte dans Eldo- 
- rado, que des infortunés; mais / pour cette 
fille & ce Théatin, je gage que ce ſont Yes 
creatures tes hcutcuſes, © Je gage que hon 
if; as dit 


— _ — 


bel etat od je ai vd? 
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dit Candide, & vous verrcz ſi je me trompe. 
Auſſi-töt il les aborde, il leur fair fon 
compliment, & les invite à venit à ſon ho- 
tellerie manger des macaroni, des perdrix de 
Lombardie, des œufs d'eſturgeon, & a boi» 
te du vin de Montepulciano, du Lactyma- 


Chriſti, du Chypre & du Samos. La De» 


moiſelle rougit, le Theatin accepta la par- 
tie, & la fille le ſuivit en regardant Candide 
avec des yeux de ſurpriſe & de coafuſion, 
qui furent obſcurcis de quelques larmes, A 
peine fut - elle entree. dans la chambre de 


| Candide, qu'elle lui dit: Eh quai, Mon- 


fieur Candide ne teconnait plus Paquene! 


A ces mots Candide: qui ne avait pas con- 
ſideree juſques-la avec attention, parce qu'il 


n' etait occupẽ que de Cunëgonde, lui dit; 
Helas ! ma pauvre enfant, c'eſt donc vous 


1 * 


qui avez mis le Docteur Pangloſs dans Ig 
Helas! Monſieur, c'eſt moi- mme, dir 
Paquette, je vois que vous etes-..inſtruit de 
tout. Jai ſgu les malheuts Epouyantables 
arrives a toute la maiſon de Madame la Ba- 
tonne & a la belle Cuneẽgonde. je vous ju- 
te que ma deſtince na guères été moins tri- 
le. Jeætais fott innocente quand vous 
m'avez vue, Un Cordelier qui ctait mon 
Confeſſeur me ſeduiſit aiſement. Les ſuites 


/ 
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dit Martin. 11 n'y a qu'à les prier à diner, 
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en furent affreuſes; je fus obligce de ortir 
du Chateau quelque tems apres que Mt. le 
Baron vous eut renvoye à grands coups de 
pied dans le derriere, Si un fameux Mede- 
ein navait pas pris pitiE de moi, p'ctais 
morte. Je fus quelque tems par recon- 
naiſſance la maitreſſe de ce Medecin. Sa 
femme qui ctait jalouſe a la rage me hattait 
tous les jouts impitoyablement, c' taĩt une 
Futie. Ce Medecin etait le plus laid de tous 
les hommes, & moi la plus malheureuſe de 
toutes les creatures, d'erre battue continuelle- 
ment pour un homme que je m'aimais pas. 
Vous ſavez, Monſienr, combien il eſt dans 
gereux pour une femme acariatre d tre h pou- 
fe d'un Mædecin. Celui ci outre des procé- 
des de ſa femme, lui donna un jour pour la 
guerir d'un petit chime, une médecine fi 
elſicace, qu'elle en mourut en deux heures 
de tems dans des convulſions horribles. Les 
parents de Madame intentèrent a Monſieur 


un proces criminel; il ptit la fuire, & moi 
je fus miſe en priſon, Mon innocence ne 
m' aurait pas ſauvèe, fi je wavais et un peu 
jolie. Le juge m'clargit 3 condition qu'il 


ſuccederait au Mdecin. Je fus bientor ſup- 


Pplant&e/par une rivale, chaſſce ſans récom- 
penſe, & obligee de continuer ce meætiet 


abominable qui vous parait fi plaiſant à voùs 
autres hommes, & qui neſt pour nous qu'un 
199 FN f al 1 ne 
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- abimede miſeres. Pallai exercer la pro- 


ſeſſion a Veniſe, Ah! Monſieur, fi vous pou · 

viez vous imaginer ce que c'eſt que d'Ctre 
oblig6e de carefler indiffèremment, un vieux 
Marchand, un Avocat, un Moine, un Gon- 


dolier, un Abbé; derte expoſce à toutes les 


inſultes, à toutes les avanies; deètre ſouvent 


teduite 4 emprunter une jupe pour aller ſe la 


faire lever pat un homme dẽgoutant; d' etre 
volée par l'un de ce qu'on à gagué avec 
Pautre ; d' tre rangonn&e par les Officiers de 


Juſtice, & de n'avoit en perſpective qu une 


vieilleſſe affreuſe, un hopical & un fumier ; 
vous conclueriez que je ſuis une des plus mal · 
heureuſes creatures du Monde. fe 
baquette ouvtait ainſi. ſon cœur au bon 
Candide. dans un cabinet, en preſence de 
Martin, qui diſait a Candide, Vous voyer 
que j'ai déja gagné la moitié de la ga- 
eure. T 
Frere Girofl&e était reſts dans la ſalle à 
manger, & buvait un coup en attendant le 
diner. Mais, dit Candide à Paquette, 
vous aviez l'air fi gai, ſi content, quand je 
vous ai rencontre, vous chantiea, vous 
careſſiez le Theatin avec une complaiſance 
naturelle; vous m'avez patu auth heureuſe 
que vous pretendez Ere infottunce. Ah! 
Monſieur, rèpondit Paquerte, c'eſtiencor la 


une des miſeères du métier. Jai. UE hier 


a | volce 
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volée ke batte par un Offider , & ute 
aujourdhui que je paraiffe. de bonne bumeut 
pour plaite à un Moine. 

Candide men voulut pas davantage, il 6. 
voua que Martin avait raiſon. Orr ſe mit 4 
table avec Paquette & le Theatin ; le repas 
fur ſſez amuſant; & ſur la fin on ſe parla 
avec quelque confiance, Mon Pere ,. dit 
Candide au Moine, vous me paraiſſez jouir 
d'une deſtince que tout le monde doit envierz 
la fleur de la ſanté brille fur votre viſage, 
votre phyſionomie annonce le bonheur; 
vous avez une tres jolie fille pour vorre re- 
creation, & vous paraiſſez tres conrent de 
_ Erat de Thearin, 

Ma foi, Monſieur, dit Frere Giroflce , je 

ons que tous les Theari ns fuſſent aujfond 
de la mer. Pai ere tentè cent fois de met- 
tre le feu au Convent, &' daller me faire 
Turc, Mes parents me forcerent a Page de 
_quinze ans d'endoſſer cette deteſtable robe, 
pour laiſſer plus de fortune a un maudir fre- 
re ain que Dieu confonde. La jalouſie, la 
diſeorde, la rage habitent dans le Couvent. 
It eſt vrai que ſal preche- quelques mauvais 
ſermons qui m'ont valu un peu d'argent z 
dont le Prieut me vole la moitié, le reſte me 
ſert à entretenit des filles; mais quand je 
rentre le ſoit dans le Monaſtère, je dal 
ory de me gaſſer la tere-comte les murs du 
dortoir ; z 


rere. 27 
dertoit; & tons pes confreres, fone dans le 


meme cas. Kats 1 21 0 5 fo: 
Martin ſe tournant vers Sen avec ſon 
farig froid; ordinaire , Eh bien, lui dit - il, 
Mai · je pas gage la gageure toute entiẽte? 
Candide donna deux mille piaſtres a Paquet- 
tes & mille piaſtres 4 Frere Gitofléee. Je 
vous teponds, dit- il, qu'avec cela ils ſeronr 
| keureux, Je nen ctois rien du tout, dit 
Martin; vous les rendtez peut etre avec ces 
piaſtres beaucoup plus inalheureux encor 
Il en ſera ce qui pourra , dit Candide : mais 
une choſe me conſole, je vois qu'on retrou- 
ve ſouvent les gens qu'on ne croyait jamais 
cetrouvgrs, ill pourra bibs, faicg qu' ayant 
| rencontre. mon Molton rouge. St! 
je rencoptte guſſi ont. 
dit Martig , qu elle faſſe un jc 
heut; mais c'>|t 2 he je dete fort. Vous 
eres bien dur, dit Sandide. OCeſt que j ai 
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yeca, dit Martin. 
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Mais regardez ces Gondoliers, dit Can- 
dide , ne chantent · ils pas ſans ceſſe? Vous 
ne les voyez pas dans leur mEnage, avec 
leurs femmes & leurs marmors d'enfants , 
dit Martin. Le Doge a ſes chagrins, les 
Gondoliers ont les leurs, Il eſt vrai qu'a 
tout prendre, le ſort d'un Gondolier eſt pre- 
ferable à celui dun Doge; mais je crois la 
N diffe- 
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 Uifferenee ſi mediocre; que cela ne vaue b 


la peine d etre examine. 

On parle, dit Candide, du Senatent po⸗ 
cocurantè, qui demeure dans ce beau Palais 
ſur la Brenta, & qui regoit aſſez bien les C 
trangets. On pretend que c'eſt un homme 
qui n'a jamais eu de chagrin, © je voudrais 


voir une eſpèce ſi rare, dit Martin. Candi- 


de auſſnõòt fit demander au Seigneut Poco: 
cutante ld Permiſſion of venir ls voir le . 
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CHAPITRE VINGT-CINQUIEM ME. 


Vifite, cher le Seigneur Pococurante . 
V enitien, 


Conde & Martin allerent en gondole ſur 


la Bretna, & atriverent au Palais du 
Noble Pococurante, Les jardins etaient 
bien entendus, & otnès de belles ſtatues de 
marbre, le Palais d'une belle Architecture, | 


Le Maitre du logis , homme de ſoixante ans, 


fort riche , regut tres poliment les deux cu- 
rieux, mais avec tres peu dempreſſement, 5 
ce qui deconcetta Candide, & ne deplut bier 4 
à Martin, 1 
Dabord deux filles jolies & proprement | 
miſes ſervirent du chocolat, qu'elles firent 
tres bien moufler, Candide ne put $'empe- 
cher de les loner ſur leur beauté, ſur leur 
bonne grace & ſur leur adreſſe: Ce ſont. 
d'allez bonnes creatures , dit le SEnateur Po- 
cocurantè; je les fais quelquefois coucher 
dans mon lit, car je ſuis bien las des Dames 
de la ville, de leurs coquetteries, de leurs 


jalouſies, de leuts querelles, de leurs humeurs, 


de leurs petiteſſes, de leur orgueil, de lcurs ſo- 
tiles, & des ſonnets qu'il faut faire ou 

commander pour elles: mais apres tout, 
ces deu filles commencent fort a m' ennuyer. 
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beauté des tableaux. Il demanda de quel. 
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Candide apres le dejeunc. ſe. ptomenant 
dans une Tongue galerie, fur ſurpris de la 


Maitre étalent les deux premiers? Ils font de 
Raphael, dit le Senateut; je, les acherai fort 
cher par vanitE il y quelques annècs; on 
dit que c'eſt ce qu'il y a de plus beau en Ita. 
lie; mais ils ne me plaifent point du tout; 1 
couleur en eſt tres rembrunie , les figures ne, 
ſont pas aſſez arrondies, & ne ſortent point 
aſſez ; les drapeties ne reſſemblent en rien 4 
une Etoffe. Eu un mot, quoi qu'on en 
diſe, je ne trouve point ; la une imitation 
vraye de la nature. Je n'aimetai un tableau 
que quand j& croirai voir la nature elle - mè- 
me: il n'y en 4 point de cette eſpèce. Tai 
beaucoup de tableaux, mais je ne les tegar- 
pococurantè en attendant le diner ſe fit 
donner un Concerto. Candide trouva la 
muſique delicieuſe. Ce btuit, dit Pococu- 
rantè, peut amuſer une demi-heure; mais 
Sil dure plus longtems, il fatigue tout le 
monde, quoique perſonne n'oſe Payouer, . 
LA muſique aty6urdhui' n'eſt! plus que l'art. 
d exècuter des choſes difficiles; & ce qui 
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_ Paimerais pear-Erre mieux'/TOpeta;, | ſi on 
avait pas trouve le ſecret d'en faire un 
monſtte qui me revolte. Ira voir qui vou- 
dra de mauvaiſes Tragedies en muſique, od 
les ſcènes ne ſont faites que pour amener 
rres=mal a propos deux ou trois chanſons 
ridicules qui font valoir le gofier d'une A- 
ice, Se pamera de plaiſirꝭ qui voudta, 
ou qui pourra, en voyant un charre fre- 
donner bo role-de' Celari & de 'Caton , & 
ſe ptomener d'un ait gauche ſur des plan- 
ches. Pour mei iby a longtems que fai 
renonce a ces pauvtetés, qui font aujour- 
dhui la gloire de Italie, & que des Sou- 
vetains payent ſi elherement. Candide diſ- 
puta un peu, mais avec diſctétion. Mat- 
tin fut entietement ſatisfait de avis du Sé- 
nateur, nA dl ; 129 1 
On ſe mit an table; & après un excel- 
lent diner on entra dans la bibliothéque. 
Candide | en voyant un Homeère magnifi- 
quement reli6 , loua Plllaftriflime ſur ſon 
bon golit, - Voil',/ dies il , un livre qui” 
faiſait les delices du grand Pangloſs, le 
meilleur Philoſophe de Allemagne. Il ge 
fait pas les mietines, dit ftoidement Po- 
cocurante : on me fit acctoire autrefois 
que Pavais | du plaiſir en le liſant. Mais 
cette repetition continuelle de combats qui 
{o reſſemblent tous, ces Dieux qui agiſſene 
753 I 2 "+ Hd toll. 
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132 CANDID E- 
toujouts pour ne rien faire de deciſif; eette 
Helene qui eſt le ſujet de la guerte, & qui 
peine eſt une Actrice de la piece; cette Troye 
qu'on aſſiege & qu'on ne prend point; tout 
cela me cauſait le plus mortel ennui, J'ai 


demandeè quelque-fois a. des ſavans, &'tls 


s'cnnuyaient autant que moi à cette lectu- 
re? Tous les gens ſincères m'ont avoue 
que le livre leur tombait des mains; mais 
qu'il fallait toujours avoir dans fa biblio- 
thèque, comme un monument dePantiquitE, 
& comme ces medailles rouillees qui ne peu- 
vent E.re de commerce. 6 


Votre Excellence ne penſe pas ainſi de 
Virgile? dit Candide. Je conviens, dit 
Pococurantè que le ſecond, le quarricme, 
& le ſixiẽme livre de ſon Enéide ſont ex- 
cellents; mais pour ſon pieux Ence , & le 
fort Cloanthe, & b'ami Achates, & le 
petit Aſcanius, & l'imbœcille Roi Latinus, 
& la bourgeoiſe Amata, & Pinlipide La- 
vinia, je ne crois pas 2 y ait tien de 
fi froid & de plus delagreable, Jaime 


mieux le Taſſe, & les contes a dormir de- 
bout de I Atioſte. Wet, 


Oſetais je vous demander , | Monſieur N | 
dir Candide , fi vous Tavez pas un grand 
Plaiſir à lire Horace ? II y a des maximes,, 

0 | dit 
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dit Pocoturantè, dont un homme du mon- 
de peut faire ſon profit, & qui cant reſ- 
ſerrées dans des vers Encrgiques fe gravent 
plus aiſement dans la mEmoire, Mais je 
me ſoucie fort peu de fon voyage a Brin- 
des & de fa deſcription d'un mauvais di- 
ner, & de la querelle de crocheteuts en- 


tre je ne ſcai quel Pupilus, dont les paro- 
les, dit - il, ctaient pleines de pur, & un 


autre dont les paroles eraient du vinaigre. 
Je wai lu qu' avec un extreme dégout ſes 
vers PRAM contre des vieilles & contre 
des ſorcières, & je ne vois pas quel mé- 
rite il peut y avoir a dire a ſon ami ME- 
cenas , que Sil eſt mis par lui au rang des 
Poeres Liriques , il frapera les Aſtres de 
fon front ſublime, Les ſors admirent tour 
dans un Auteur eſtimse, Je ne lis que 
pour mol, je n'aime que ce qui eſt a mon 


uſage. Candide qui avait été Cleve a ne 


jamais juger de rien par lut- meme, Ctair 
fort etonne de ce qu'il entendait, & Mat- 
tin trouvait la fagon de penſer de Poco- 
curantè aſſez raiſonnable, 


Oh, voici un Ciceron , dit Candide: 
pour ce grand homme la, je penſe que 
vous ne vous laſſez point, de le lire? Je 
ne le lis jamais, repondit le Venitien. 
Qae m' importe qu'il ait plaide pour Rabi- 
N 1 5 tius, 
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rius, ou pour Cluentius? J'ai bien aſſer des 
proces que je juge; je me ſerais mieux accom 
mode de (cs œurres philoſophiques, mais 
quand j al v qu'il doutait de tout, j'ai conclu 
que j en ſavais autant que lui, & que je nꝰavaĩs 
beſoig de perſonne pour erre ignorant. 

Ah, voila quatre - vingt volumes de re- 
cueils d'une Academie des Sciences, $'Ecria 
Martin; il ſe peut qu'il y ait la du bon. 
Il y en aurait, dit Pococurante,, fi un ſeul 
des Auteurs de ces fatras avait inventé ſeule- 
ment Part de faire des épingles; mais il n'y 
a dans tous ces livres que de vains ſyſtemes 
& pas une ſeule choſe utile. 


Que de pieces de Theatre je vois-IA! dit 

Candide, en Italien, en Eſpagnol, en Fran- 
gais. Oui, dit le Senateut, il y en a trois 

mille, & pas trois douzaines de bonnes, 

Pour ees recueils de Sermons, qui tous en- 

ſemble ne valent pas une page de Senèque, 

& tous ces gros volumes de Théologie, vous 

penſez bien que je ne les ouyte jamais, ni 

moi, ni perſonne, 


Martin aperęut des rayons charges de li- 
vres Anglais, Je crols , dit - il, qu'un REpu- 
blicain doit ſe plaire a la plupart de ces on- 
vtages ccrits < ſbrement. Oui, tepondit Po- 

—— — | N cocu- 
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rccurantè, il eſt beau d'ecrire ce qu'on pen- 
ſe; C'eſt le privilege de Phomme. Dans 
route norre Italie on n'ecrit que ce qu'on 
ne penſe pas; ceux qui habitent la patrie des 
Celars & des Antonins n'oſent avoir une i- 
dee (ans la permiſſion d'un Jacobin. Je 
ſetais content de la liberté qui inſpire fes 
gènies Anglais, fi la paſſion & Peſprit de parti 
ne corrompaient pas tout ce que cette pre- 
cieuſe libertè a d'cſtimable, = 


Candide apercevant un Milton, lui de- 
manda s'il ne regardait pas cet Auteur com- 
me un gtand homme? Qui? dit Pococu- 
rante, ce barbare qui fait un long Commen- 
taire-en dix livres de vers durs du premnnet 
chapirre de la Genele , ce groflice imitareut 
des Grecs, qui dEfigure la creation, & qui 
tandis que Moyle repreſente Etre Eternel 
produiſant le Monde pat la parole, fait pren- 
dre un grand compas par le Meſſiah dans us 
ne armoire du Ciel pour tracer fon ouvrage? 
Moi j'eſtimerais celut qui a gare- FEnfer & 
le Diable du Taſſe; qui deguife Lucifer tan- 
tor en crapaud, tantòt en Pigmee; qui lui 
fait rebatre cent fois les memts diſcours; 
qui le fair diſputer ſur la Theologie; qui 
en imirant ſetieuſement Vinyention comique 
des armes a feu de VAriofte,' fait rirer le ca- 
non dans le Ciel par les Diables? Ni moi 
S 1 4 ni 
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ni petſonne en Italie n'a pu ſe plaite à tou- 
tes ces triſtes extravagapces; & le matiage du 
* & de la mort, & les couleuvres dont 
le pẽche accouche, font yomir tout homme 
qui a le gout un peu delicat. Ce Poeme 
obſcur, biſatre & degoutant, fut mEpriſe a 
ſa naiſſance; je le traite aujourdhui comme 
il fut traité dans ſa patrie par les contem- 
porains, Au reſte je dis ce que je penſe, & 
je me ſoucie fort peu que les autres penſent 
comme moi. 

Apres avoir fait ainſi la revue de tous les 
livres, ils deſcendirent dans le Jardin, Can- 
dide en loua toutes les beautẽs. ſe ne (gai 
rien de ſi mauvais gour, dit le Maitre; nous 
n'avons ici que des colifichets, mais je vai 
des demain en faire planter un d'un deſſein 


plus noble. R 


Quand les deux cutieux eurent pris conge 
de ſon Excellence: Or ga, dit Candide 4 
Martin , vous conviendrez que voila le plus 
heureux de tous les hommes; car il eſt au- 
deſſus de tout ce qu'il poſſede, Ne voyez- 
vous pas, dit Martin, qu'il eſt d&goute de 
tout ce qu'il poſſede ? Platon a dit il y a 
longtems, que les meille urs eſtomacs ne ſont 

pas ceux qui rebutent rous les aliments. 
- Mais, dit Candide, n'y a- t- il pas du plaiſir 
4 e ? à ſentir des défauts ou les 
| 8 5 autres 
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autres hommes croyent voir des beautés? 
C'eſt à- dite, reprit Martin, qu'il y a du plai- 
fir à n'avoit pas de plaiſir? Oh bien! dit 
Candide, il n'y a donc d'heureux que moi, 
quand je reverral Mademoiſelle Cunegonde. 
Oeſt toujours bien fait d'eſperer, dit Mar- 
tin. + 9. | 5 

Cependant les jours, les ſemaines scou- 
laient; Cacambo ne revenait point, & Can- 
dide ẽtait ſi abime dans fa douleur, qu'il ne 
fit pas meme reflexion que Paquette & Frerc 
Giroflce n' etaient pas venus ſeulement le re- 
mercier. | 
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CH APITRE VINGT- SIXIEME. . 
Dun ſouper que Candide & Martin firent ** | 
0 5 85 , & qui ils ctaient. 2 


ww 7 ; , 


N fir que Candide Givide Martin alan 
ſe mettte à table avec les èttangers qui 

logeaient dans la meme hotellerie, un wh 
me 2 viſage couleur de ſuie, Paborda 
derriere, & le prenant par le bras, lui Fe 
Soyez! pret a partir avec nous, n'y manquez 
pas. 11 fe retourne, & voit Cacambo. II 
n'y avait que la vue de Cuncgonde qui pùt 
Tetonner & lui plaire davantage. Il fut ſur 
le point de devenir fou de joie Il embraſle 
ſon cher ami. Cunegondeeſt ict ſans doute, 
on eſt elle? mene moi vets elle, que je meu- 
re de joie ayec elle. Cundgonde n'eſt point 
ici, dit Cacambo, elle eſt 4 Conſtantinople, 
Ah Ciel! à Conſtantinople'! Mais füt - elle 4 
la Chine , jy vole , parrons, Nous pacti- 
rons apres ſouper, reprit Cacambo; je ne 

peux vous en dire davantage; je ſuis eſclave, 

mon Maitre m' attend, il faut que j'aille le 
fſervir à table; ne dites mot; * & tenez 
vous pret. 

Candide partage entre la joie & la dou- 
Jeur, charme d'avoir revii ſon agent fidele, 
Econne de le voir eſclgve » plein de Vidce de 
PIN tetrou- 
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rettouver la maitrefſe, je cœur agité, Feſprir 
boulever(e, ſe mit à table avec Martin, qui 


voyait de lang froid toutes ces .avantures , & 


avec ſix Eirangers qui etaient AV: paller le 


Carnaval à Venile. 
Cacambo qui verſait à boire 3. Pun de ces 
ſax Erangers , 8 aprocha. de Poreille de fon 


| Maitre ſur la fin du tepas, & lui alt; Sire, 


votre Majeſtẽ Partita quand elle voudra, le 
vaiſſeau eſt ptèt. Ayant dit ces mots il ſortit. 
Les convives tonnẽs ſe regardaient ſans pro- 
ferer une ſeule parole, lorsqu'un autre do- 
meſtique s aprochant de ſon Maitre lui dit.; 
Sire, la chaile de vorre. Majeſte eſt à Pa- 
doue, & la bargue, eſt prète. Le. Maitre 
fit un fi igne, & le domeſtique pattit. Tous 
les convives ſe regatdèrent encor, & la ſur- 
priſe commune tedoubla. Un troiſieme valet 
prochant auſſi d'un troiſieme Etranger ,, lui 
dit: Sire, croyez - moi, vorre Majeſte ne 
doit pas reſter ici plus longtems, je val. tout 
rEparer 3 & auſſi tõt il diſparut. 

Candide & Martin ne — — pas alors 
que ce ne füt une maſcarade du Carnaval, 
Un quatrieme domeſtique dit au qua- 
trieme Maitre: Votre Majeſté pattira 
quand elle voudta, & ſortit comme les au- 
tres. Le cinquicme valet en dit autant au 


cinquiẽme Maftre. Mais le fixieme valer 


parla difſeremment- au fixieme ctranger qui 
Erait aupres de Candide ; it lui dit: Ma foi, 


Sire, 
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Site, on ne veut plus faite credit 4 vötte 
Majeſté, ni a moi non plus; & nous pour- 
tions bien Etre coffres cette huit vous & moi; 
je vai pourvoir a mes affaites; Adieu. 

Tous les domeſtiques ayant diſparn , les 
ſix Etrangers , Candide & Martin, demeutè- 
rent dans un profond filence, Enfin Can- 
dide le rompit: Meſſieurs, dit- il, voila une 
ſingulicre mes pourquoi Etes · vous 
tous Rois? pour moi je vous avoue que ni 
moi ni Martin nous ne le ſommes. 

Le Maitre de Cacambo prit alors grave- 
ment la parole, & dit en Italien: Je ne ſuis 

oint plaiſant, je m'appelle Achmet III. 

ai Eté grand Sultan pluſirurs années; je 
Jerrsnal mon frère; mon neveu m'a dé- 
trõnẽ 3 on a coupe le cou à mes Viſirs; j a- 
cheve ma vie dans le vieux Setrail. Mon 
neveu Je grand Sultan Mahmoud me permet 
de voyager quelquefois pour ma ſanté, & je 
ſuis venu paſſer le Carnaval à Veniſe. 

Un jeune homme qui ctait aupres d' Ach- 
met parla apres lui & dit: Je m'appelle Ivans 
j'ai &rE Empereur de toutes les Ruſſies; Pal 
ErE detrone an berceau: mon pere & ma 
mere ont été enfermés; on ma clevè en 
priſon: Pai quelquefois la permiſſion de 
voyager, accompagne de ceux qui me gar- 
dent, & je luis venu paſſer le Carnaval I 
Veniſe. 
l 
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I Le troiſiẽme dit: Je ſuis Charles Edouard 
4 Roi d' Angleterte; mon Père m'a cede ſes 
'Y droirs au Royaume. | Pai combattu pour les 
ſoutenir; on a arrach6 le cœur à huit cent 
de mes partifans, & on leut en a battu les 
outs. Pai te mis en priſon; je vais à Ro- 
me faire une viſite au Roi mon pere, dettò- 
ne, ainſi que moi & mon grand - pete, 
& je ſuis venu paſſer le Catnaval à Veniſe. 
Le quattiẽme prit alors la parole, & dit: 
Je ſuis Roi des Polaques; le fort de la guer- 
re m'a ptive de mes Etats hErEditaires3 ' mon 
pere a Eprouve les memes revers 3 je me ré- 
ſigne à la Providence comme le Sultan Ach- 
met, PEmpereur Ivan, & le Roi Charles 
Edouard, à qui Dieu donne une longue vie; 
& je ſuis venu paſſer le Carnaval à Veniſe. 

Le cinquieme dit: Je ſuis auſſi Roi des 
Polaques; j'ai perda mon Royaume deux 
fois 3 mais la Providence m'a donn un autre 
Etat, dans lequel Pai fait plus de bien que 
tous les Rois des Sarmates enſemble nen ont 
jamais pu faire ſur les bords de la Viſtule 3 
je me reſigne auſſi a la Providence: & je ſuis 
venu paſſer le Carnaval à Veniſe. | 

Il reftaic an. ſixieme Monarque à parler. 
Meſſieurs, dit- il, je ne ſuis pas ſi grand þ 
Seigneur que vous; mais enfin j'ai été Roi 1 
| tout comme un autre.” je ſuis Theodore; 
on m'a clu Rei en Cotſe; on m'a apelle 

i , | Varre 
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Vötre Majeſts, & à preſent a peine maptlle 
t-0n- — Pai fait fraper de la mona 
noye, & je ne poſſède papum: o denier al 
deux Secretaires d'Etat, & j'ar à peine un 
valet. Je me ſuis vd ſur un Trone, & j'ai 
_—_— Eté à, Londres en priſon, ſur la 
paille. Fai bien peut dere traitè de meme 
ici, quoique je fois venu comme Vos Ma- 
enn paſſer le Carnaval a Venile. > 

Les cinq autres Rois ccourerent ce diſcours 
avec une noble compaſſion. Chacun deux 
donna vingt ſequins au Roi Theodote pour 
avoir des habits & des chemiles; & Candi- 
de lui fit ptẽſent d un diamant de deux mille 
ſequins. Quel eſt donc, diſaient les cinq 
Rois, ce ſimple particuliet qui eſt en Etat 
de donner cent fois autant que chacun de 
naus, & qui le donne??? 

Daus llinſtant qu'on: ſortait de ables il 
activa dans la meme horellerie quatre Alteſſes 
Sereniſſimes, qui avaicnt (auth perdu leurs 
Etats pat le ſort de la guerre, & qui venaient 
paſler le reſte du Carnaval à Veniſe. Mais 
Caudide ne prit pas ſeulement garde à ces 
nouveaux venus. II n'ctait occupe que dal. 
ler tro vet fa chere W a OI 
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', Jojage di Candide 4 Conſtantinople, 
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Lö fidele Cacambo avait deja obtenu du 


— Patron Turc qui allait reconduite le Sul-. 
tan achmet 3 Conſtantinople , qu'il rece- 
vrai Candide & Martin fur ſon bord. Lun, 
& Lautre Sy renditent apres, $'crre_proſter- 
nes devant ſa miſcrable Hauteſſe,,  , Candide. 
chemin faiſant diſait a Martin : Voila pour. 
tant x Rois dẽttònès, avec qui nous avons 
ſoupe, & encot dans ces fx Rois il yen a 
un 4 qui j'ai fait Paumone. Peut-ètre y a- 
t I beaucoup d'autres Princes plus infor- 
tunes. Pour moi je mai perdu que cent 
moutons, & je vole dans les bras de Cune- 
gonde. Mon cher Martin, encor une fois, 
Pangloſs avait taiſon: Tout eſt bien. je le 
ſouhaite, dit Martin. Mais, dit Candide, 
voila une avaniure bien peu vtaiſemblable que 
nous avons eue à Veniſe. On w'avait jamais 
vu ni oui conter que fix Rois detrones ſou- 
paſſent enſemble au cabaret. Cela n'eſt pas 
plus extraordinaite, dit Martin, que la o__ 
part des choſes qui nous ſont arrives, II 
eſt ttes commun que des Rois ſoient detto; 
nes; & à Pegard de Phonneur que nous 
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avons eu de ſouper avec eux, c'eſt une ba- 
gatelle qui ne mérite pas notre attention. 
A peine Candide fut - il dans le vaiſſeau, 
wil lauta au cou de ſon ancien valet, de 
Go ami Cacambo. Eh bien, lui dit- il, 
que fait Cun&gonde? eſt- elle toujours un 
prodige de beauté? m'aime- t- elle tou- 
jours? Comment ſe potte- t- elle? Tu lui as 
_ doute acheté un Palais a Conſtantino- 
een, 
Mon cher Maitre, répondit Cacambo, 
Cuncgonde lave les Ecuelles ſur le bord de 
la Propontide, chez un Prince qui a tres peu 
ckécuelles; elle eſt eſclave dans la maiſon 
Fun ancien Souverain nommé Ragorsky , a 
quile grand Turc donne trois &cus par jour 
dans fon azile: mais ce qui eſt bien plus 
triſte, C'eſt qu'elle a perdu {a beauté, & 
qu'elle eſt devenue hotriblement laide. Ah! 
belle ou laide, dir Candide, je ſuis honnète 
homme, & mon devoir eſt de Paimer 
toujours, Mais comment peut-clle ere té- 
duite à un Etat ſi abject avec les cinq ou 
fix millions que tu avais aportes? Bon, 
dit Cacambo, ne men at: il pas fallu 
donner deux millions au Sennor Don Fer- 
nando d'Ibaraa, y Figueora, y Maſcatenes, 
y Lampourdos, y Souza, Gouverneur de 
Buenos-Ayres, pour avoir la permiſſion de 
teptendte Mademoiſelle Cunegonde ? & un 
| pirate 
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fo ne uoub -t- 1 pas bravetnent dẽpouil - 
6 de tout le reſte ? Ce pirate ne nous a- t- il 
pas menés au Cap de Matapan, 4 Milo, à 


Nicarie; à Samos, à Petta, aux Datdanelles, 


à 'Marmora; à Scutari? Cunegonde & la Vieille 
fervent chez ce Ptince dont je vous ai parld, 
& moi je ſuis eſclave du Sultan detröné. 
Que d'epouvantables calamités enchainées 
les unes aux autres! dit Candide. Mais 
aptès tout, ſai eucor quelques: diamants, 
je delivretai aiſement Cunegonde. Ceſt 
_ dommage qu'elle ſoĩt devenuè ſi 


£4 


S' Enſuite ſe tournant vers Martin, Que 


enſez - vous, dit - il, qui ſoit le plus. 
2 plaindre, de PEmpereur Achmet, de 


Ir Empereur Ivan, du Roi Charles Edouard, 


ou de moi? Je n'en ſcai rien, dit Martin; 
il faudrait que je fuſſe dans vos cœurs 
pour le ſavoir, Ah, dit Candide, ſi Pan- 
gloſs était ici, il le ſaurait & nous l'a- 
prendtait. Je ne ſcat, dir Martin, avec 
quelles balances vorre Pangloſs aurait pit 
peſer les infortunes des hommes, & apté- 
tier leurs douleurs. Tout ce que je pré- 
ume, C'eſt qu'il y a des millions d'hom- 
mes ſur la Terre cent fois plus a plain- 
dre que le Roi Charles Edouard, FEmpe- 
WAP ; K | reur 
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* ceur Ivan, & le Sultan Achmet. Cela 
re dien nn dir Candide, - 


| On arrivs en peu an jours far le canal de 
la Aer noire. Candide commenca par ra · 
chetet Cacambo fort cher; & ſans perdre 
de tems il ſe jetta dans une galdre, avec ſes 
compagnons, pout aller ſur le rivage de la 
Propontide, chercher Cancgaade, quelque 
hide * Ff ere. F 


1 y avair dans la dienen deux for- 
cats qui ramalent fort mal, & à qui le 
Levanti Patron apliquait de tems en tems 
quelques coups de nerf de bœuf far leurs 
Epaulcs nues. ; Candide, par un mouvement 
.naturel', les regarda plus attentivement 
les autres galeriens, & Saprocha d' eur 
avec pitiE-- Queiques traits de leurs viſages 
defigures lui parurent avoit un peu de 
reſemblance avec Pangloſs & avec ce mal- 
heureux Jeſuite, ce Baton, ce frère de 
Mademoiſelle Cunegonde, Cette idee Je- 
mur & l'atttiſta. Il les conſidera encor plus 
attentivement. En vetité, dit- il 4 Cacam- 
bo, ſi je n'avais pas vu pendte Maitte Pan- 
gloſs, & ſi je navais pas eu le malheut 
de tur le Baron, je croirais que ceſ ſont eur 
qui rament dans cette galère. 
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forgats pouſſꝭrent un grand cri, S attetitent 


| ſar: leur bane & laiſlèrent romber leurs ta- 


mes. Le Lévanti Patron accourait ſur eux, 
& les coups de nerf de bœuf redoublaient. 
Arretez, arretez, Seigneur, s $'Ecria; (2 andide,, 
je vous, donnerai tant d' argent que vous 


voudrez.'! Qui; ceſt Candide,! diſait Fun 


des forcats; Quoi.!. eſt Candide | - diſait 
Pautte. Eſt- ce un ſonge 2. dit Candide; veil- 


lai-· je? ſuis- je dans cette galere? Eſt-ce 13 
Monheur le Baron que Jai.tuE?.,ct-ce la 
Maitre Pangloſs que j'ai vu pendte? 


OCeſt nous- memes 3 eſt nous - 8 
ndaient - ils. Quoi l Ceſt-Ia ce grand 
Philoſophe 3 diſait Martin. Eh ! Monſieur 
le LEyanti Patron, dit Candide , combien 
voulez vous d' argent pour la rangon de 
Monſieur de Thunder-ten-trunckh , un des 
premicrs Barons de l'Empire, & de Mon- 
leur Panglols, le plus profond Metaphy- 
Gicien d'Allemagne ? Chicn de Chretien, 
rEpondit le LEvargi Patron, puiſque ces deux 
chiens de forgats; Chretiens, ſont des Barons 
& des Metaphylicens, ce qui eſt ſans doute 
une grande dignité dans leur pays, tu men 


donneras cinquante mille ſequins, Voß 


les aurez, Monſieur; remenez moi comme 
un Eclait a Conſtantinople, & vous ſerez 
) K 2 pay 
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Au hom du Baron & de Pangloſs les deux. 
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payE fiir le champ. Mais, non, mene 
moi chez Mademoiſelle Cunégonde. Le LC. 


voanti Patron fur la ptemiéte offre de Can- 


dide avait deja tourne la proue vers la ville, 


& il faiſait camer plus vice qu un oĩſeau ne 


fend les airs, 


| Candide embraſſa cent fois le Baron & 
Pangloſs. Er comment ne vous ai- je pas 
tue, mon cher Baron, & mon cher Pangloſs? 
comment Eres-vous en vie après avoir ErE 
pendu ? & pourquoi Eres-vous tous deux aux 
galeres en Turquie? Eft-il bien vtaĩ que | 
ma chere ſcur ſoit dans ce pays? diſait le 
Baron. Oui, tepondait Cacambo. Je te- 
vois donc mon cher Candide, g&criait Pan- 
loſs: Candide leur prefentait Martin & 
cambo, Ils s'embraffaient tous, ils par- 
laient tous à la fois, La galt:e volait, ils 
Efaient deja dans le port. On fit venir un 
Juif 2 qui Candide vendit pour cinquan- 
te mille ſequins, un diamant de la valeur 
le, & qui lui jura par Abraham, 

qu'il nen pouvait donner davantage. Il paya 
incontinent la tangon du Baron & de Pan- 


= ' Celui - ci ſe jetta aux pieds de ſon 


- KbErateur, & les 1 * de latmes; l'autre 


E remercia par un ligne de tete, & lui 
promit de lui tendre cet argent à la pre- 


miert occaſion, Mais eſt - II bien poſlible | 


que 
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que ma ſeeur ſoir en Turquie > diſait -il. 
Rien veſt ſi poſſible, reprit Cacambo, puis 
qu'elle 6cure la yaiſſelle chez un Prince de 
Tranſilvanie. On fit auſſi-tõt venir deux 
Juifs; Candide vendit encor des diamantsz 
& ils repartirent tous dans une autre ga» 
lere pour aller delivrer Cuncgonde, 
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Ce qui arrive 4 Candide, 3 Cunegonde , 4 
Pangleſs a Martin, &c. 


Ardon, encore une fois, dir Candide 
au Baron; pardon, mon Reverend Pe. 
re, de vous avoir donné un grand coup 
d'epee au travers du corps. N'en parlons 
plus, dit le Baron; je fus un peu trop 
vif, je Lavoüe; mais puiſque vous voulez 
favoir par quel hazard vous“ m'avez vn 
aux galcres, je vous dirai, qu'après avoir 
EtE gueti de ma bleſſure par le Frere 
Apoticaire du College, je fus attaque & 
enlevẽ par un parti Eſpagnol; on me mit 
en priſon a Buenos Ayres dans le tems 
que ma ſœut venait d'en partir, Je de- 
mandai a retourner a Rome auptès du 
Pere General, Je fus nomme pour aller | 
ſervir d' Aumonier a Conſtantinople aupres 
de Monſicur PAmbaſſadeur de France, II 
n'y avait pas huit jours que petals entre 
en fonction, quand je trouvai ſur le ſoit 
un jeune Icoglan tres-bien fait. II faiſait 
fort chaud: le jeune homme voulut ſe 
baigner; je pris cette occaſion de me 
baiguer auſſi, je ne ſavais pas que 
| ut 


ems 
de- 
du 


aller | 


pres 
(oe 
*ntre 
ſoit 
aiſait 
at ſe 
me 
je ce 


füt 
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füt un ctime capital pour un Chrétien, 
d'etre trouve tout nud avec. un jeune Mu- 
ſulman. Un Cadi me fit donner cent coups 
de baron (ſous la plante des pieds, & me 
condamna aux galcres. Je ne crois pas 


qu'on ait fait une plus horrible injuſtice, 


Mais je voudrais bien fayoir, pourquoi ma 
ſceur eſt dans la cuiſine d'un Souverain de 
Tranſilvanie rEfugie chez les Turcs? 


Mais vous, mon- cher  Pangloſs, dit 
Candide, comment ſe peur- il que je vous 
revoie? Il eſt vrai, dit Pangloſs, que vous 


m' avez vu pendte; je de vais naturellement 


etre brülé; mais vous vous ſouvetgez qu'il 
plut a verſe lotrſquꝰon allait me cuire: -Pora- 


$* fut fi violent qu'on deſeſpera d'allumet 


le feu; je fus pendu parce qu'on ne put 


mieux faite: un Chirurgien acheta mon 
corps, m'emporta chez lui, & me diſſequa. 
Il me fit d abord une inciſion cruciale de- 
puis le nombril juſqu'à la clavicule. On ne 
ouvait pas avoir été plus mal pendu que jo 
Laval Et. L Exẽcuteur des hautes œuvres 
de la Sainte Inquiſition, lequel erair Songs 
Diacre, brulait à la verite les gens à mere 
veilles, mais il n*ctait pas accoutume 4 pert- 
dre: la corde était mouillce & gliſſa mal, 
elle fut mal noüce; enfin je teſpirais en- 
cor: Pinciſion cruciale me fit jetter un h 


„ | graid 
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grand cti,, que mon Chirurgien tomba 2 11 
renverſe, & ctoyant qu'il diſſequait le Dia- 
ble, il ꝰenfuĩt en mourant de peur, & tom- 
ba encot ſur Peſcalier en fuyant. Sa fem- 
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1 me aecoutut au bruit d'un cabinet voifin 3 
1 9 elle me vit ſur la table etendu avec mon in- 
N If cifion cruciale ; elle eur encor plus de peur 
wt que fon. mati, Senfuir & tomba fur lui. 
|! Quand ils furent un peu revenus à enx, 
5 | 1 Jentendis la Chirurgienne qui diſait au Chi- 
uit [ rurgien : Mon bon, de quoi vous aviſez- 

Willi vous auſſi de diſſequer un Heretique ? Ne 


14 favez - vous pas que le Diable eſt toujours 
| duns le corps de ces gens- la? Je yai vite cher- 


— * 
- — - * 
- will. Fi * 
— — — 3 . 
- x AAA” Ione — 


WR: cher un Precre pour Texorciſer, Je fremis à 
1 ce propos, & je ramaſſai le peu de forces 


| qui me reſtaient, pour crier: Ayez pitic de 
moi! Enfin le Barbier Portugais s' enhardit; 
wk 1 il recouſut ma peau; ſa femme mème eur ſoin 
de moi; je fus ſur pied au bout de quinze 
| jours. Le Barbier me trouva une condition, 
& me fit laquais d'un Chevalier de Malthe 

qui allait a Veniſe: mais mon Maitre nꝰayant 
pas de quoi me payer, je me mis au ſervĩce 
* FeCun Marchand Venitien, & je le fuivis a 

| Conſtantinople, = FH 2a | 


— ———— — , As a re - 


Un jour il me prit fantaĩſie d'entter dans 
une Moſquèe; il n'y avait qu'un vicux Iman, 
&e une jeune devote” tres · jolie qui diſait ſes 

a . Pate- 
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Pate · ndtres: {a gorge Etait toute decouver- 
re: elle avait entre ſes deux tetons un beau 

bouquet de tulipes, de roſes, d' anẽmones, 
de renoncules, d'hyacinthes, & d'oreilles 
d' ours: elle laiſſa romber ſon bouquet; je le 
tamaſſai, & je le lui remis avec un em- 
ur preſſement ttès- reſpectueux. Je ſus ſi long- 


ui. tems à le lui remettre, que Flman fe mit en 
= colere, & voyaut que Perais Chretien ,. il 
Fl ctia a l'aide. On me mena chez le Cadi, 
Ze qui me fit donner cent coups de lattes ſur la 
Ne plante des pieds, & m'envoya aux galeres, 
1s Je fus enchainé preciſcment dans la meme 
er- galere & au meme banc que Monſieur le 
54 Baron, II y avait dans cette galére quatre 
es jeunes gens de Maxſeille, cinq Pretres Na- 
de politains, & deu Moines de Corfou, qui 
it; nous dirent que de pareilles àvaftyres atri- 
in vaient tous les jours. Movhcygle Baron 
25 / pretendait qu avait eſſuye une plus gran- 
Fe de injuſtice que moi: je pretendais moi, 
he qu'il etait beausoip plus permis de remettre 
nt un bouquet ſur la gorge d'une femme, que 
ice d'etre tout nud avec un Icoglan. Nous 
4 diſputions ſans ceſſe, & nous recevions vingt 


coups de nerf de beuf par jour, lorſque 
Penchainement des Evenements de cet Uni- 
ins vers vous a conduit dans notre galere, & 
in, que vous nous avez rachetés. 


7 2 p i 
1 2 * * * 
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_ "Eh bien, mon cher Pangloſs, lui dir Cari. 
dide, quand vous avez etè pendu, difleque, 
roue de coups, & que vous avez rame aux 

galéres, avez-vous toujours: penſe que tout 
allait le mieux du monde? Je ſuis toujours 
de mon premier ſentiment, rEpondit Pan- 
gloſs; car enfin je ſuis Philoſophe, il ne 
me convient pas de me dèdire; Leibnitz ne 
pouvant pas avoit tort, & b' harmonie precta« 
tlie eſt d'ailleurs la plus belle choſe du 
monde, auſſi- bien que le plein & la matiere 
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| Comment Candide retrouva Cuntgond? „ 
la Vieille. 


Endant que Candide, le Baron, Pangloſs 
Martin & Cacambo, contaient leurs 
avantutes, qu'ils raiſonnaient ſur les èvene- 


ments contingents ou non contingents de cet 
Univers, quwils diſputaient fur les effets & 


les cauſes, ſur le mal moral & ſur le mal phy- 
ſique, ſur la libertè & la néceſſité, ſur les 
conſolations que Pon peut Eprouver lorſqu on 


eſt aux galeres en Turquie; ils abordè ent ſut 


le rivage de la Propontide a la maiſon du 
Prince de Tranſilvanie. Les premiers ob- 
ets qui ſe preſenterent furent Cunegonde & 
b Vieille, qui etendaient des ſetviettes fur 
des ficelles pour les. faire ſecher. 

Le Baron palit a cette vue. Le tendre 


amant Candide en voyant fa belle Cuncgonde 
-rembrunie, les yeux EraillEs,, la gorge ſèc he, 


les joües ridees, les bras rouges & ecailles, te- 
cula trois pas ſaiſi d horreut. & avanga enſuite 
par bon proctde; Elle embraſſa Candide & 


{on frère; an embraſſa la Vieille: Candide les 
racheta toutes deux. 


II y avait une petite metairie dans i voi- 


Nb 5 la . 2 Candide de gen 
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accommeder, en attendant que toute la trou- 
pe eũt une meilleure deſtingee, Cuncgonde 


ne ſavait pas qu'elle Erair enlaidie, perſonne 


ne Fen avait avertie: elle fit ſouvenir Candi- 
de de ſes promeſſes avec un ton ſi abſolu, 
que le bon Candide wola pas la refuſer. II 
fignifia donc au Baron qu'il allait ſe marier 
avec fa ſoeur. Je ne ſouffrirai jamais, dit 


le Baron, une telle baſſeſſe de ſa patt, & 


une telle inſolence de la võtte; cette infamie 
ne me ſera jamais reprochce: les enfans de 
ma ſœur ne poutraient entrer dans les Chapi- 
tres PAllemagne. Non, jamais ma ſœut 


n pouſera qu un Baron de l Empire. Cunc- 
— ſe jetta à ſes pieds, & les baigna de 


rmes; il fut inflexible, Maitre fou, lui 
dit Candide, je Yai rechapé des galéres, 


"Pai paye ta ragon, Pai pays celle de ta 
ſcur; elle lavait ici des Gcuelles, 


elle eſt laide, j'ai la bonté d'en faire 


ma femme , & tu pretends encor ty oppoſet; 
je te reruerais , {i Pen croyais ma colere. Tu 


x me tuer encor, dit le Baron, mais tu 


1 epouſeras pas ma ſœur de mon vivant. 


@ 
© CHAPITRE TRENTIEME. 
Ep bs Concluſuon. 

(Andide dans le fond de ſon cur n'a- 


vait aucune envie d*Epouſer Cunegon- 
de. Mais b'impertiuence extreme du Baron 
le determinait a conclure le mariage, & 
Cunégonde le preſſait ſi vivement , qu'il ne 
pouvait ꝰ en dedire. Il conſulta Pangloſs, 
Martin & le fidele Cacambo. Pangloſs 
fit un beau memoire par lequel il prouvait 
que le Baron n'avait nul droit ſur G ſœur, 
& qu'elle pouvait ſelon toutes les Loix de 
Empire Epouſer Candide de la main gau- 
che, Martin conclut à jetter le Baron dans 
la Mer; Cacambo d&cida qu'il falait le ren- 
dre au Lẽvanti Patron, & le remettre aux 
galéres, apres quoi on l'envetrait 4 Rome 
au Pere General par le premier vaiſſeau. 
Lavis fut trouve fort bon; la Vieille Papron- 
va; on ren dit rien à fa ſœur; la choſe fut 
exccutëe pout quelque argent, & on cut le 
plaiſir d attraper un Jeſuite, & de punir Tor- 
gueil d'un Baron allemand. 
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tant de deſaſtres, Candide marie avec ſa 
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maitreſſe, & vivant avec le Philoſophe Pan- 
gloſs, le Philoſophe Martin, le prudent 
Cacambo & la Vieille, ayant Cailleurs ra- 
porte tant de diamants de la patrie des an- 
ciens Incas, ménerait la vie du monde la 
plus agreable 3 mais il fut tant friponné 
par les Juifs, qu'il ne lui reſta plus rien 
que fa petite metairie 3 fa femme deve- 
© nant tous les jours plus laide , devint aca» 
riatre & inſuportable: la Vieille était in- 
firme, & fut encor de plus mauvaiſe hu- 
meur que Cunẽgonde. Cacambo qui tra- 
vaillait au Jardin , & qui allair vendre des 
legumes a Conſtantinople, était excedé de 
travail, & maudiſſait (a deſtindke. Pan- 
glols était au . de ne pas btiller 
dans quelque Univerſitè d' Allemagne. Pour 
Martin, il Eraiet fermement petſuade qu'on | 
. eſt Egalement mal partout, il prenait les 
choſes en patience Candide, Martin, & 
Pangloſs diſputaient quelquefois de Meta- 
phyſique & de Morale. On voyait ſou- 
vent - paſſer ſous les fenetres de la mætaitie 
des bateaux charges d'Effendis , de Bachas, 
de Cadis, qu'on envoyait en exil 3 Lem- 
nos, 4 Miilene, a Erzerum. On vo- 
yait venir d'autres Cadis, Mautres Ba- 
chas, d'autres Effendis, qui prenaient 
la place de expulſes & qui Etaient ex- 
pulſes à léur tour. On voyait des tètes 
pro- 
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proprement empaillces qu'on allait preſen- 
ter à la Sublime Porte. Ces ſpectacles 
failaient redoubler les diſſertations. 3 -. & 
uand on ne diſputait pas, Pennui &tait 
1 exceſſif, que la Vieille oſa un jour leur 
dire: je voudrais .. ſavoir, lequel eſt le 
pire, ou d'erre violée cent fois par des 
pirates Negres, d'avoir une feſſe coupèe, 
de paſſer par les baguettes chez les Bulga- 
tes, d'etre fouettè & pendu dans un Au- 
to- da fe, dere difieque , de ramer aux 
galeres, d'eprouver. enfin toutes les miſeres 
pat leſquelles nous avons tous paſſe, ou 
bien de reſter ici à ne rien faite? C'eſt 


une grande queſtion, dit Candide. 


Ce diſcouts fit natre de nouvelles r&- 
flexions, & Martin ſurtout cc .clut, que 
homme etait né pour vivre dans les con- 
vulſions de Iinquictude , ou dans la letar- 
gie de l'ennui, Candide wen convenait 
pas, mais il n'aſſurait tien. Pangloſs avoii- 
ait, qu'il avait toujours horriblement ſouf- 
fert; mais ayant ſoutenu une fois que tout 
allair a merveilles, il le ſoutenait toujours, 
& d'en croyalc rien, | 


_ Une choſe acheva de confirmer Martin 
dans ſes deteſtables principes , de faire heſi- 
ter plus que jamais Candide , & dembar- 
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rafſer Pangloſs; Ceſt quils virent un ſour! 
aborder dans leur metairie Paquette & leFri« 
re Girofl&e, qui craient dans la plus extreme 
miſcre: ils avaient bien vite mange leurs 


trois mille piaſtres, s'ctaient quittés, 


Seraient raccommodés, getaicnt. brouil- 
Its, avaient été mis en priſon, 8 eta- 
jent enfuis, & enfin Frere Giroflte s'etait 
fait Turc, Paquette continuait ſon metier 
partout, & n'y gagnait plus rien, Je Pa- 
vais bien prèvù, dir Martin a Candide, que 
vos preſens ſeraient bientor diflipes, & ne 
les ſrendraient que plus miſerables. Vous 
avez regorge de millions de piaſtres vous & 
Cacambo, '& vous n'ees pas plus heureux 
que Frere Giroflce & Paquerte, Ah, ah, 
dir Pangloſs a Piquetre, le Ciel vous ram6- 
ne done ici parmi nous, ma pauvre enfant! 
Savez- vous bien que vous m'avez cours le 
bout du nez, un eil & une orcille > Com- 
me vous yoila faite! & qu'eſt- ce que ce mon- 
de ! Cette nouvelle avanture les engagea à 
philoſopher plus que jamais. 

II y avait dans le voiſinage un Derviche 
tres · fameux, qui paſſait pour le meilleur 
Philoſophe de la Turquie; ils allèrentle con- 
ſulter; Pangloſs porta la parole, & lui dit: 
Maitre, nous venons vous ptier de nous dire, 


pourquoi un auſſi etrange animal que Phom- 


me a EE forme? 
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de quoi te mbles- tu? dit le Derviche, 
eſt· ce là ton affaire? Mais, mon Reverend 
Pere, dit Candide , il y a hortiblement de 
mal ſur la Terre.  Qu'importe, dit le Der- 
viche, qu'il y ait du mal ou du bien? Quand 
Sa Hauteſſe envoye un, vaiſſeau en Egypte, 
S' embarraſſe t. elle, ſi les ſouris, qui ſont dans 
le vaiſſcau, ſont à leur aiſe ou non? Que faur-il 
donc faire? dit Pangleſs. Te taĩre, dit le Der- 
viche. Je meflatais, dit Pangloſs, de raiſonner 


un peu avec vous des effets & des cauſes, du meil= 


leur des Mondes poſſibles, de l'origine du 
mal, de la nature de l'ame, & de Iharmo- 


nie prectablie. Le Derviche a ces mots leur 


ferma la porte au nez. 


Pendant cette converſation, la nouvelle 


S'crair rẽpanduè qu on venait d'ettangler 4 


Conſtantinople deux Viſirs du Banc, & le 
Mouphti, & qu'on avait empalé pluſieurs 
de leurs amis. Cette cataſtrophe faiſait par- 
tout un gtand bruit pendant quelques heutes. 
Pangloſs, Candide & Martin, en retour- 
nant à la petite metairie, recontrèrent un 
bon Vicillard qui prenait le frais 4 {a porte 
fous un berceau d'orangers, 'Pangloſe qui 
Ecait auſſi cutieux que raiſonneur , lui de- 


manda comment ſe nommait le Mouphtiqu'on 


yenait detrangler. Je n'en ſęai rien, repon= 


dit le bon homme, & je wai jamai ſc le 
id L nom 
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nom d auęun Mouphti, ni d'aucun Viſir. i- 
gnore abſolument Favanturę dont vous me 


park ; je preſume qu en general ceux qui ſe 


melent des afſaires publiques periſſent queſque- 
fois miſerablement, & qu ils le mæritent; 
mais jamais je ne m'informe de ce qu'on fait 
# Conſtantinople; je me contente d'y en- 
yoyer vendte les fruits du. jardin que je cul- 
tive. Ayant dit ces mots, il fit entret les 
Errangers dans (a maiſon: ſes deux filles & 
ſes deux fils leur preſentèrent pluſicurs ſor- 
tes de ſorbets qu'ils falſaient eux - mèmes 
du kai mak pique d' e corces de cedra confity 


des oranges , des citrons, des limons , des 


ananas, des piſtaches , du caffe du Moka qui 
n'ẽtait point mele avec le mauvais caffe de 
Batavia & des Isles. Apres quoi les deux 


fllles de ce bon Muſulman parfumerent les 
barbes de 


Candide, de Pangloſs & de Martin. 

Vous devez avoir, dit Candide au Turc, 
une vaſte & magnifique Terte? Je nai que 
vingt arpens, répondit le Turc; je les cul- 


tive avec mes enfans; le travail éloigne de 


nous trois grands maux, Pennui,, le vice & 
Fc. 

| Candide en retournant dans ſa. métairie, 
fit de profondes reflexions ſut le-diſcours du 
Turc, 11 dit à Pangloſs & à Martin: Ce bon 
vicillard me patait s etre fait un ſort bien prë- 


avons 


d 


"OV LVOPTIMISME, Ye) 
eons eu Phonneur de ſouper. Les gran⸗ 
deurs , dir Papgloſs, ſont fort dasgereuſes, 
felon le raport de tous les Philoſophes. C 

enfin Eglon Roi des Moabites fut affafling 
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por Abd; Abſalon. fut pendu par les cheveut 
& perc6 de trois dards, Le Roi Nadab fils 
de Jeroboam, fur tué par Baza, le Roi El; 
par Zambri, Okoſias par Jchu „ Attalia pat 
Jotadz; les Rois Joakim, Jeconias, Sede 
cias furent eſclaves. Vous (avez comment 
détirent Crèſus, Aſtiage, Darius, Denys de 

iracuſe, Pyrrhus, Perſce, Annibal, Ju- 
gürcha, Arioviſte, Ceſar, Pompce , Ne- 
ton, Othon, . Victellius , Domitien, Ri- 
chard ſecond d'Angleterre, Edouatd ſecond, 
Henri ſix, Richard trois, Marie Stuatd , 


_ Charles premier, les trois Henri de France, 


PEinpereur Henri quatre? Vous ſavez + 
Je ſqai auſſi, dir Candide, qu'il faut cuſti- 
ver notre jardin. Vous avez raiſon , dit 
Pangloſs; car quand l homme fut mis dans 
le jardin d'Eden, ili y fur mis, ut operaretur 
eum, pour qu'il travaillat; ce qui prouve 
que b'homme meſt pas né pour le re pos. 
Travaillons ſans raĩſonner, dit Martin, c'eſt 
le ſeul moyen de endre la vie ſuportable. 
Toute la petite ſociets entra dans ce loua- 
ble dellein; chacun ſè mit a exercer ſes ta- 
lents. La petite terre raporta beaucoup. 
Cunegonde Erair a la verité bien laide 3 mats 
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elle devint une excellente patiſſicte; Paquette 
broda; la Vieille cut ſoin du linge. II n'y 
eut pas juſqu'a Frere Giroflèe qui ne rendit 
ſervice 3 il fut un très bon menniſier, & 
meme devint honnète homme: & Pangloſs 
diſait quelquefois 4 Candide: Tous les évé- 
nements ſont enchain&s dans le meilleur des 
Mondes poſſibles; car enſin, ſi vous n'aviez 
pas été chaſſe d'un beau Chateau a grands 
coups de pied dans le derrière, pour Pamour 
de Mademoiſelle Cunẽgonde, ſi vous n'aviez 
pas été mis à FInquiſition, fi vous waviez 
pas couru PAmerique a pied, fi vous wa- 
viez pas donn un bon coup d'&pte au Ba- 
ron, ſi vous waviez pas perdu tous vos mou - 
tons du bon pays d' Eldorado, vous ne man- 
geriez pas ici des cedras confits & des piſta- 
ches. Cela eſt bien dit, rẽpondit Candide, 
mais il faut cultiver notre jardin. 


FI N. 


DES CHAPITRES. 
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dans un beau Chateau, & come 
ment il en fut chaſs, pag. 3. 
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. Cares, - 4M 
Char. III. Comment il Sen ſauva, & ce 


qu'il devint, - 1 
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lui & comment il retrouva ce 

qu il aimait - 29 
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